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Pour le centre musical de Tous?
Tableau d’honneur des sociétés pour ToucyNARBONNE 

1er et 2 juin 1974
Ancien Chef de Musique Principal 

des Equipages de la Flotte 
Président depuis le 5 décembre 1969

Onjt versé pour les travaux d’aménagement :
: 200 FHarmonie Municipale de Vichy 

Harmonie Municipale de Montluçon : 200 F 

Musique Municipale d’Ajaccio
Harmonie de Charleville-Mézières : 100 F 
Harmonie de Rosny-sous-Boîs

DONS DES FEDERATIONS

jSamedi ta iuin ; Accueil des 
Congressistes ; 16 11 30. réunion 
du Conseil d'administration de la 
O.M.F. : 21 h., concert par la Lyre 
Norbonnause.

Dimanche 2 fùin : 8 h., réunion 
de la Commission de l’Enseigne
ment: musical ; 9 h., 70ême assem
blée générale

Compte rendu des travaux de 
Toucy. Etude du règlement des 
Concours:

11 n. 30. vin d'honneur ; r*. 
tion par la Municipalité.

12 h. 30, banquet officiel.
.15 h., Festival de Musique.

r- : 100 Fms
wmm : 100 F (:7't

sons des Sociétés Musicales de l’Yonne .

r udération des Sociétés Musicales de l’Aisne ___

Fédération des Sociétés Musicales du Centre

. 2,000 c~

ifi 

IIS ?
500

Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d’Or .. 500 F

Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest ..

Fédération des Sociétés de Musique d'Alsace ...... 300 F

Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes. . 250 F 

Fédération des Sociétés Musicales de Picardie .... 250 F

Fédération des Sociétés Musicales du Midi ,___

Fédération des Sociétés Musicales de Seine-et-Marne 100 F 
Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse 100 F

Pour le Centre 

Musical de Toucy
J

:
500 F

giü MONTANT! DES SOMMES DEJA 
REÇUES • 8.093.45 F 

Harmonie Municipale de Mont- 
luçon (Allier) 200 F; Fédération 
dos Sociétés Musicale* dt» Vaucluse. 
100 F : . Mie Isabelle Mamerôn 
Toucy. 50 P . M.. Bertrand Manie- 

> ron Toucy, 30 F ; M. René Bot- 
vin, Angers. f.Mame-eî-Loirc), 2ô F ; 
M. Cyrille Pascal, Langogne 
<Lozère), 20 P; M. Bertrand Ré
gis. Chalon-sur-Saône. 10 F. 

TOTAL A CE JOUR : 8.548,45 F

.

'y?
F.’—:

150 F

P?my:

Concours de 
Composition Musicale 

Confédération Musicale 
de France

Préparatoire:
FLUTE : « Petite Valse » de 

Pierre BIGOT;
CLARINETTE : « Bluette » de

.-Marcel BOUCARD :
SAXOPHONE . « Rêverie » de

Marcel BOUCARD.
Elémentaire :
CLARINETTE : « Madrigal » et 

«Gavotte» de René MIONION.

Un macaron autocollant est mis en souscription an 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les ntusîci&ns 
de nos sociétés auront à cœur d'apporter ainsi leur choie 
pour que cet établissement devienne une pépinière dé 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l'in
termédiaire des Fédérations respectives.

glp

1 :• :
(Voir article page 4)
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Concours Iniernatlonai de Musique de VICHY !LE COIN DES JEUNESle 15 et 16 JUIN 1974 (attribution de la Lyre d’OrJi • 1m « Les Français n’ont point de mu
sique et n'en peuvent avoir».

Guy de LïONCOURT

trouve dans quelques parution,- iy- 
riques proiunes. N oublions pas de 
mentionner qu'il écrivit le troisiè
me livre, du Cou, s de Composition 

f o nnn, r;.,.. r,_ r , de Vincent d’Indy. Très influencée
éiroitemem li? HScholnCarU ï pnr, -e cha,u sresonen, -om ses 
nim oïï n -rit oratoires cl mystères sacres. Parmicomme Jleve en i<m4 ce* <*erniCK. une triologie hit écri-
■mTnmsnnMl’èroU ni'î n- t h te cn collaboration avec- Dom Lu- 
décembre 88VTJ1 itn»? cten David.'Ces trois volets portentaecemprc îooo. il était ic neveu de inc titrps ^uivunrt • i c "rw/,--v,- w,-
Vincent d’Indy qui devait lui cou- rÊinmanuli îddthé a en

son oncle, Amcdèe Gastone. Albert ffiLïïle Si tr tée û lT ‘
Roussel Saint-Rêqiiier. Il eut polir manière “du • rt«orten en rend

srtr°’ ™ SS® la*Æ£^pSi5? cl 'mnsi-ienJéh-flncrn^^île* pendant, ce u’ost pas une raison 
iaV a101,’ pour l’enterrer et ne point faire
son ïrîrti tcJés,18:n^ l'effort d'en montrer toute lu ri-*on testament artistique. Guy de o liesse

Lioncotirt et Louis de Serres pour
être ses successeurs, après avoir De 1920 datent Les Dix Lépreux, 
confié au premier, son cours de paraphrase évangchque, sur un
composition. texte de R. Des:.ranges, pour soli,

chicur de femmes et orchestre. De 
1928. Le ficiiianeril de Saint-Pierre. 
De 1937. Le DU-i de Madame Sam- 
le-Barbé. De 1944. .une cantate dra
matique Le Nullement de Notre- 
Dame, de Léon Cluincerei. qui . fut 
créée u la Salie Ci a veau, puis redon
née aux concerts l'amoureux en 
1946. Citon; uus<i trois remarqua
bles Messes, cfriq Mulets u voix éga
le.-., vinyt»ct-un cantiques. un su
perbe Are Vu-uni à quatre voix 
mixtes, des pièces pour orgue dont. 
Trois Mélodies Grégoriennes et les 
Elévations liturgiques.

Ce concours s'annonce sous les tre du Grand Casino (4 Socîé- 
ipeiHeuTes auspices. lés).

Six sociétés de premier pian. DIMANCHE 16 JUIN
• ont’ïîé*4é^n«teap2rS|a CJ.SpIm. 8 J? 38 : Continuation du concours 

pour y participer, ce sont. U Sociétés).
• Stâdtischés Orchestor Waiblingen 10 h 30 : court défilé.

(Allemagne) :
• Knnln - KUje K.W. U&rmnnîe

« Recht Ddor; Zee « f Belgique) H L 30 : présentation des Sociétés.
place de (‘hôtel de .ville, suivie 
d'une réception par la Municipa
lité de Vichy.

M. EMILE LOGE 
N’EST PLUS

*. .

("est avec tristesse el stupéfac
tion que nous avons appris le dé
cès de !\L Emile Logé, président de 
lu Fédération des Sociétés Musica
les Aube et Haute-Marne, qui a 
mené au sein de la Confédération 
Musicale de France une action lon
gue et active pour la défense des 
Sociétés Musicales.

Nous adressons à la Famille de 
. M. Emile Logé et à sa Famille Mu
sicale d’Auhe et Haute-Marne, nos 
sincères condoléances.

11 h 00: cérémonie au monument 
aux Morts.

• Société Fifcrmonica di Morbegno 
(Spndrio) (Italie) ;

• Harmonie Municipale de Schif- 
ftange (Luxembourg) ;

miy
15 h 00 : au stade municipal, grande 

, v ,, ... . manifestation populaire. Présenta-
• Dechova hudba ZV ROH prl Kraj- tion. Couleurs. Hymnes nationaux, 

kéni verejném pozarnin ulvaru 
(Tchécoslovaquie) ;

• Harmonie du Personnel des Au
tomobiles Peùgeoi-Sochaùx (Frais-

•v. ce). ' •

Morceaux d'ensemble. Concert 
par-toutes les Sociétés.

18 h 15: défilé général en ville.
19 h 00: dans les jardins du grand 

casino : lecture du palmarès. Re
mise de la Lyre d'Or et des dif
férentes récompenses par les au
torités officielles.

Musique des Gardiens 
de la Paix

Lundi 3 : 17 h, Luxembourg. Mu
sique ;

Mardi Ï1 : 20 h 30, Square Arehe- 
veché. Musique et Batterie-Fan
fare ,:i

Mardi Va : 20 h 30, Square Buttes- 
Chaumont, Batterie-Fanfare ;

Mardi 25 : 20 h 30, Square 'ï'rous- 
s.eau. Musique et but.ler:e-Fan- 
fare ;

Jeudi 27 ; 15 h 30. Parc Floral, 
Batterie - Fanfare.

De.*? événements qui firent grand 
bruit dans k*.s milieux musicaux, 
abotuirent a une .scission : la Scho
là subsistait mais en 1935 naissait 
l'Ecole César Franck Aux côtés 
de Louis de Serres, Marcel Lsvbey 
et Olivier Alain. Guy de -Lioncotirt 
continuait à défendre son idéal ar
tistique. Il fut nommé, en 1942. 
directeur de ce nouvel établisse
ment.

Malgré ses absorbantes charges, 
le compositeur nous a laissé une 
centaine d’ouvrages dont la majo- 

\ ri lé est d'inspiration religieuse, une 
t inspiraUon 'très fraîche que l'on ro

te morceau imposé » Divertisse
ment Burlesque - (Editions Transa
tlantiques) a été écrit spécialement 
par notre Président Confédéral, le 
commandant Jules Semler-Collery. NOTA IMPORTANT. — Los sociétés 

Voici un condensé du programma fédérées désirant retenir des pla* 
de ces deux tournées. cas P°ur le concours au Grand Ca-

smo et pour la grande manifesta
tion du stade, peuvent s’adresser au 
Comité des Pôles, mairie de Vichy

SAMEDI 15 JUIN
17 ii 30 : court défilé en ville pour 

la présentation dos Sociétés au i03Zuij. 
public

20 h 30 : concours public au théâ
Pour la manifestation du stade, 

elles bénéficieront d’un demi-tarif. (Suite page 2./
:
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trouble. 3; bondit ù grands sauts). La 
S. No 4 eut moins - trouvée », plus éla
borée -Cl.-assez académique. 2. nostalgique. 
3. fébrile. 4.. rythme scandé avec acharne
ment, contre thème lumineux). Attachante, 
ardente, la S. No 5 est gaio (1. liesse 
parfois dobrrdco. 2. grave mélopée, qui 
prend peu à pou do la chaleur. 3. scherzo 
Joyeusement dansant. 4. très fougueux). La 

Cette anthologie chronologique présente : S. No 6 possède uno virilité presque hé
la 15ème concerto pour orguo do Haendel, roïquo (1. et 4. fermeté, grondeur. 2. pàl-

Souvent construites sur basse obstinée Q«*l ®orvaIt d'Jntorludo aux oratorios (J et «Ible poésie sylvestre. 3. furiaht tchèque
cM^JÔiyphSs rmt toïtes un S?a«è?ô 3- tuttl ^oureux. soif scintillants, le 2 d'une étonnante vitalité, trio; agreste). La
Scré loî d—- uii wm à 8 wîî "« constituant qu'une courte halte); le S. No 7 est cl.orpentéo (1. l'hommage ô
et 5 Instiîmenta ; puissant et Joyeux concerto pour 4 clavecins do Bach, den- Brahms va jusqu'il la citation thématique,
style mèrveifleuwment concertant -Nui slflcatlon de celui pour 4 violons de VI- 2. rôvorie enveloppante. 3. danse vaporeuse
Itominus. à 3 voixret 2 violons • co'nstruc- valdl (1. démarche assurée. 2. Intermède du scherzo Idyllique pastorale du trio. 4.
KoniuSo,^Yeaprlt se rapprochant de celui grandiose. 3. Joie étincelante) ; le concerto fort, trapu). Bello. maîtrisée, équfllbréo.
du madriaal - Laudato oueri Dominum - de c!avec,n ®n ut mlnedr de W.F. Bach, •« S. No 3 est cmotionnollo et plus « na-
dameuro dans' le sltlann delà Renaissance • très beau..., apocrypho (t. fort mais assez tlonale » (1. mouvementé, plein de sen-
Leetaniac délia boita Veralnc • ccttc 11- «ombre. 2. désolé, émouvant. 3. norveux) : té. 2. lent, mois allégresse, contenue. 3.
tTam homoîhone^ un émouvant chef- >« concerto de clavecin on ré do Haydn expressif. 4. enthousiaste et exubérant),
d'œuvre dépouillé et orofond • Currite qul contraste par son Insouciance (1. gai Dans la dynamique, séduisante, sp'ecta-
S:?^^‘pourTaryton défit t'àllégSssS cl résolu. 2 poésie sereine. 3. ail1 un- culalro S. No 9, du -Nouveau Monde-,
flïKieVo^cata Vlae’: pièce radieuse pour 9areso *: populaire, pétillant) ; le concerto £isnl3Tc8™,*t 7}hmf1!r 2?
duo féminin pour 2 P,8nos K. 365 qu écrivit Mozart donnent la nuln (1. sur theme de

pour Jouer avec Nannerl : plénitude Ins- negro-spiotual. 2. pénétrante nostalgie.
2ôme d. ~ Gloria à 7 voix avec 2 trumentale, équilibre souverain entre cia- 3. hommago a la partie lointaine. 4. cou-

violons. grandiose et saisissant, dessins vlers et orch. renne la symphonie sut un ton d'apothéose).
exubérantes ^épeigoent ul^lubUatlonT'sa* (t- et 3. Jeune et plein de sève — 1er Rowickl est | la tête du London Sym- 
v© Regina pour. 2 aopranf et orgue, pensée chronologiquement - (1. divertissement Ef°ny ,22. JSÎÎS»21
dense: Laudate Dominum & 8 voix, con- classique, un peu long. 2 baigne dans un bien des puâmes. franchise, simplicité,•'îSiL’^àSssy-«s*•emportô - SM&tMïir;

P îf*9 T™ “T*0' ^ !f «T'V œnSafn', ses» f^g^gsns ss&rs ss-s
tisme VN.F3J- _l exécution du Haydn No 5; do la vigueur et de la sensibilité,

Solistes et choristes de Lausanne : beau- sïtkine f'n5J, qï, un v“. du w^raste. dansté des voix complétée par un travail pla‘.klne . °. Duport so font une concep- la No t ; musicalité et pertinence, puls-
scrupuleux et pS la compétence «nul- MMarôfTek?1^ délS'dïnV Reeï ^ N' ??Ce et envergure dans la No 7 ; la No 8
tlforme du chef Corboz. Le respect du *miS£0© « «ni ÔCLflt,C ,,1UTurû tranjplro , dstexte ne s'acco-noaane d'aucune sollicite- Vnolx; reP‘Qungo et présentation soi- poésie, déboide du bonheur do vivre
lion «xtérteüS? ^Sieurs subordonnée -à SCtTces SSuer lourS Gt/mw §51 Pleinement ; intéressent éclairage des
ses intentions, l'interprétation n'en amoln- S™*8 didart|Pues fournIes- GUILDE SMS ides conductrices de la No 9. donnée
drit jamais s» musicalité. La reproduction. ‘ ' 
qui se déroule dans une ambiance mo
deste. procure une audition agréable 
EBATO. STU 70 386/7. .

Le coin des jeunes« LES MUSICIENS DU SOIR »
Le 7*4. — Sous la bonne conduite de 

M. Caron, l'Harmonie de l'Electricité do 
Strasbourg possède des pupitres tournis 
et homogènes. Au programme, une Rhapso
die slave (Frldemann), transcription de 
l'ouvert de « Preclosa • (Weber), etc... 
Bonne exécution.

Le 21*4. — Nous écoutons Chorale mlule 
de Châtollerault, avec son orch., sous la 
dîr. dynamique et nuancée do M. Masson, 
cette formation travaille bien (malgré quel- 
ques départs Incertains). Meilleures réus
sites: -Quand Je bols du vin clairet » ; 
- Co moys de mal » (Janequln). - Petit 
tambour ». « Le Nil • (Leroux) ; un Conc’ 
gr’ (Haendel).

(Suite dela 1ère page)
Le talent de Guy déLioncourt 

se retrouve également dans des ou
vrages lyriques, avons-nous dit pré
cédemment. En effet, dès Kill, il 
a mis en musique, avec une imc 
délicatesse, la nouvelle d'Albert 
Samain Hyalis, le petit fauve aux. 
yeux verts, pour soïi, choeurs et 
orchestre. Laimee suivante, il 
composait une féerie en 2 actes 
et 3 tableaux La Belle au Bois 
Dormant, récompensée par le Prix 
Lasserre en 1918. Le drame lyr.que 
en 1 Prologue et 3 actes Jeun 'de
là Lune, date de 1921. H est écrit 
sur un livret de Roger de Pampe- 
lonne tandis que La Petite Sirène, 
conte lyrique d'après Andersen frit 
terminé en 1950.

On doit â ce compositeur, plu
sieurs musiques de scène telles que 
celles du Chien Jardinier, de Roger 
de Pampeionne, du Menteur, de 
Corneille donné nu Tbéair*' d "Essai 
de l'Exposition de 1937.

La musique de chambre ueni'. 
une place de choix dans l'œuvré 
de Guy de Lioncourt. En 1925. lut 
écrit le Premier Quatuor en mi 
mineur pour piano et cordes Le 
second, pour cordes seules, en La 
mineur date de 1932.

Le piano fut doté de graciei^es 
pièces telles que Petite Suite Clas
sique, Fugue et Fantaisie sur deux 
cantilénes.

Un Lied pour violoncelk: uic 
Rêverie pour harpe chromatique. 
Thème varie et Petite Suite dan' 
le style ancien, pour violon et pia
no, complètent celte production

Le musicien a aussi exprm;.- a 
vive sensibilité, dans des MèloJn. v, 
dans plusieurs chœurs et quatuors 
vocaux, surtout dans Heure* Cto
res, pour vois el orchestre, dan> . 
Deux Poèmes de Roger de P;w; ; - 
lonne, dans Squelettes fleuri^ 
des poèmes de Trisîon Klinc

Le folklore ne la psw -aii-; 
différent, U a publié des rtviuak 
de chansons poptUairç:> de • 
che et du Vîvarais.

A la contribution qui! a 
tée à l’ouvrage cl-.* vinccid 
dont nous avon* parle, il Li-n - 
ter un courageux Tcrnoiono-jo 
la musique et la vie a- ' .V 
siècle (1956).

Guy de Lioncourt repose dan- .o
cimetière de Boffres dans le Vi 
rais qui lui apporta souvent une 
source d'inspiration. Ses élèves ad
miraient en lui, en même temps 
qu'un maître, l’artiste profondé
ment humain qui leur apportait 
souvent son soutien.

Voici la conclusion de la lettre
qu'il adressa aux professeurs -a,------
élèves de l'Ecole César Franck le 
20 août 1953. On y trouvera le 
flet du caractère de cet apôtre do 
la musique qui mourut le 2-1 décem
bre 1961.

«Vous tons qui'Cherchez à ions 
orienter au milieu de la grande 
confusion que nous voyons, ns 
croyez pas les taux prophètes. Mé
fiez-vous des prétendues techniques 
nouvelles qui n?apportent que dé
sordre et sapent les véritables dé
ments constructifs sans les •>.;!- 
place' par d’autres. Restez ni lâ
chés au but même de i'art la 
beauté. Mais. d'autre part, ru: t ra
yez pas qu'elle consiste seule.-:, ent 
dans l’absence de la laideur la 
beauté est chose vivante. F.levez 
vos cœurs. Vous ne ferez pas fausse 
route si vous savez discerner et 
aimer ce qui est éternel ».

CONCERTI POUR CLAVIERS
SELVA MORALE E SPIRITUALE

LL-

;= •m. n. ch

Les Sèmes Rencontres Internationales 
Jeunesses Musicales auront llou b Alx-cn- 
Provence, du 15 au 27-7 (pendant le Fes
tival).

AtoIIore : Direction de chœurs ; Musi
que électro-acoustique ; Cours d'orch. ; 
Cours d’orguo ; Pédagogie musicale.

Renselgnemoms et Inscriptions ; J M.F.. 
14, rue Fr. Mlron, 75 004.

R. Ch.

CONCERTS PUBLICS
Musique des Gardiens 
de la Paix de Paris

pi
P îv

Chef de Musique, D. Dondeyne, 
Chef de Musique adjoint,

R. Dournel.
Tambour-Major, P. Bréard.

CONCERTS PUBLICS 1974 
MOIS DE JUIN :
Lundi 3 : 17 h, Luxembourg, Mu

sique ;
Mardi 11 : 20 h 30, Square Arche

vêché. Musique et Batterie-Fan
fare ;

Mardi 18 : 20 h 30, Square Buttes- 
Chaumont, Batterie - Fanfare : 

Mardi 25 : 20 h 30, Square Trous
seau, Musique et batterie-Fan- 
îare ;

Jeudi 27 : 15 h 30, Parc Floral, 
Batterie - Fanfare.

MOIS DE JUILLET :
Mardi 2 : 21 h. Square Necker.

Batterie - Fanfare ;
Jeudi 4 : 17 h. Luxembourg. Musi

que ;
Samedi 13 : 17 h., Luxembourg, 

Musique et batterie-fanfare ; 
Dimanche 14 juillet 18 h.. Hôtel 

de Ville, Musique et batterie- 
fanfare.

et en Province :
Musique de la Police 

Nationale
2 et S juin : Les Mureaux.
7 juin : Concert en soirée en 

l’église abbatiale de Saint-Leu- 
Dcsserent (60).

9 juin : Bourganeuf (Creuse.
14 juin : Oullins (Rhône).
15 juin ; Le Creusot (concert 

en strfrée à la maison des artistes)
22 juin : Guébwiller (Haut-Rhin) . 
30 juin : Festival de musique 

à Saint-Amand-les-Eaux (Nord).
6 juillet : Bordeaux, congrès In

ternational organisé par l’Associa
tion des saxophonistes de France 
(Quatuor et harmonie de chambre)

7 juillet : Chiran (Lozère). 
13-14 juillet : Carpentras (Vau

cluse).
îo îuSw : ?ÿn.t‘^taire-18 juillet : Chatel-Guyon.
19 juilet : Clermont-Ferrand.
20 juillet : Vichy (concerts en 

matinée et soirée).
22 juillet : Le Mont d'Or en 

matinée, La Bourboule en fin 
d’après-midi.

23 juillet : Neris-les-B-ains en ma
tinée — Montluçon en soirée.

24 juillet : Moulins.

m •
avec Une fantaisie vivante et hypersen
sible Résumé : très belln mise en va
leur.

*m. BEETHOVEN : LE PIANO
Classique, la 6ème sonate est une œu- u AY,C‘• les suivantes : la slave

vre viennoise, souriante, à caractère de Husitska. . lesotuo ■ et glorieuse; Othello,
divertissement U et 3 bonne lutmmir 2 Plus convonl.t’nnello ; Carnaval qui ac de-VIVALDI r LA VIOLE D'AMOUR Sg| g- ^

2. attendri 3 avenant eT (ï-iiMn/T lnî' La 23ème sonate est dite . oppasslona- vuees copieur:; «j *J. en coffrot : plaquettevem «©,%. «TÏAS £2^; g,-J,1* ?oulou;; birr lnr«*poür ,,,üstrôe PHÎUPS 0747 0,8
fantaisistes du soliste tand s oùeTes n? fôce 2. méditation. 3. suivie de
tl demeurent vigoureux ? ve%ité 3 ,a rô*ct,0‘? neutralisante : décision d’aqlr
clair et gai) P. 287 (1 et -3 lh°ÏJ' av,e.c 'a P^a- farouche volonté).

. rigueur des tutti ennfrA P!LL •ôncor.<'' L ortlsto en traduit Id contenu dramati-
2, largo imeniel et î •ol1- sans le violenter. Son éloquente în- L« poeme ont une batia^a typlquomcn:

. au soSi E? 2 terprétatlon est assoz shakespearienne, et fûmam.que : un içtino chevaher tue son
enguirlandée! 2‘ d sa‘abandc trèa intériorise le No 2. «‘ère pour lut rav.r sa Lancée. C est le

a ,Bnwoj‘ ..Réalisation: fidélité au beau et clair <*ant de In souffrance, avec. opposition de
1* ' ’a Instrument loué D.G.G. 2530 406. I épisode central : jour de feto. Mahler a
La sonorité de Pons a beaucoup de 20 ans. il est déjà tout entier sans

2*22* ;,..®* v,^uof® h?bile* «» SCHUBERT : musique, cet huritier direct de Schubert !
et sensible. Les basses do I Orch. do ch. L œuvre- comporte préludé et Interludes

b,cn étflyées • 11 50nn® MUSIQUE DE CHAMBRE Instrumentaux lionl les strophes et créant
avec plénitude. Joue avec intelligence. Io climat.
blm «fflDloSrSf ÜS.niS?J1'?a,g»«?> • T,ri° op; : ,.Le 1er qu l' écrivit P°ur H. Harper, N. Procter (chaleur, émo-
mIitSTc^ S^ VO,X DE S0N Violon‘ et PJano (1 fraîcheur «on), Homvegg (pureté, vaillance) sont

^ C 069-'2572. et .commodité plastique, du 1er thème. entourés par 1er. Chœurs néerlandais, qui
2. la suave mélodie do la béatitude. 3. savent apporter t'élément dramatique,
tout en jeux aériens. 3. rondo vivace L'Orch. {Amstcroaml est toujours en al-

..et avenant qui les prolonge). v
Raison sentimentale d’aimer

'r-:.■

MAHLER : DAS KLAGENDE LIED 1/1-

: ’ 1. '
sa

1.1-

TELEMANN: LE COR •tuatlon.. préparant Jatmosphèro. commen- 
. , k , _ ^ . .. ce <lue tant le .'poème, ponant les voix. Suporvl-

^sa6* m?éebSitSab>tüell-C9 sympathique^Tmendre* unSxrioar°omîlia|eiî sée f1ar • celte “crsion est éml-
-gernianlques0 o'abdï? un Raison réaliste . cette ‘bonne traduction

Concerto «or-orch. A c. (cantablle entre est nourrie d ure Jeune, sincère et ardonto 
volets dune verve drue et malicieuse). ferveur qui .virilisa, l'œuvre, tout en
Puis un Concerto pour 2 cors et c. «ré respectant bien le lyrisme assez Intérieur 
des - Tafelmuslk. (t. chatoyant. 2. gai * et 2) Puis ,a légèreté du discours
et spirituel. 3. noble. 4. chasse). (3 et 4).

. En complément, le Nottumo op 148. ten- RAVEL, DEBUSSY, PROKOFIEV 
. , -- grosso dre et délicat avec quelques contrastes

cor et violon principal, le rôle de inatîendûment vigoureux. Enregistrement
‘ entraînant. 2. soigné.. pout-6tre le celio est-il un. peu

sacrifié

m nomment poétique.
Enrogistr. &erc et trensparent, dans le

quel on note- r«:îo;gncment voulu du 2d 
orch. Notice, texte et traduction. PHILIPS 
6600 587.

s
re-

WËkm w. .......
I Orch. est capital. (1.

Suite dont le titre est . ouvert fi 5 cors CA 
oe chasse, de-Mêlante (un anagramme I).
Après une ouverture de coupe tout fi fait
<Z! ÏÏÏtiiïés * 4 éanSCS él6oanlos

Les seuls — mais vénérables — vostiges 
Chez Bourgne. la bosuté du son et du d’opéra buffa qu’on ne joue plus guère.

Phrasé se doublent du brio de la prestation. Entrain et verve Intarissable, esprit et fa- La lumière diaphane qui éclaire et la 
L Instrumenta! de France fuf donne conde méridionale... L'unique but que sc poésie qui nimbo lo Prélude à l'après-midi
des rép.iqees bien «en place* fermes propose l'auteur est d’emporter l'adhésion d'un faune, ic chef les maintient, avec flul-
*în®* ®? pertinentes. Réalisation claire. immédiate par la séduction extérieure, 
lisible, équilibrée, fidèle. Successivement : La gazza ladra (rôle

OECCA (OÜADPAPHONIE) 7te0 nouveau du tambour). Il slgnor; bmehino
' : I ou (archets fraopant le pupitre). L'ItalIana in

Algeri (alerte et gaie). II barbiere d) Si- 
viglia (expressive et mousseuse) La scala 
dl sete (pimpante et gale) La Cenerento-

• «___ ,a (poétique et pétillante).
a,*8 , C*®î' 8WV 172 pour la Pentecôte. E. G. Asenclo conduit l’English chamber 
rut une de ses. partitions favorites (Il. lai Orch.: attaques - impeccables et incisives :
emprunta largement par la suite). dynamisme : longues nuances conduites

lntémi:«snf«ci , avec sûreté ot efficacité ; Charme et fl-
P°rt,cu,srijé- d orchestra- nesse exirêmes...

Rte }*:»!?* ferufre ferveur s'ai- Tout est coulant, enlevé avec légèreté.
® ja,e .** p,u9 enthousiaste Air de Vraiment excellent. L'cnrcgisirement sonne

-rfwfveffi cuivres sans.cordes- ni bois: bien. EM8AYO (distrib. A2) 402. 
d ou double cnrcctére • archaïquo et lubs 
loto.Ve accentué. Afr de tén.cr avec cor
des. contresre :• après la .majesté, ia dou-

%. %<: ^ °r*-

Le Boléro, monothcmatlque mais d’ins
trumentation si variée et si colorée, Oer- 

fié par rapport à ses partenaires. DEC- vaux le prend dans tempo lent et 
(QUDHAPH.) 7187. bien conserve, si bien que l'envoûtement

a toute faculté d'imprégnation, il pro-
ROSSIN. : OUVERTURES K^eav^t"tt 2‘

sa démarche hiératique, est d'une tris
tesse digne et poignante.

.

dité cl trcnsporonce et une vive sensua
lité. Toujours avec la Philharmonie de 
Hambourg, il donne version saine, fran
che, douce et chatoyante de la suite tirée 
de l'Amour des 3 Oranges.

BACH : CANTATES 8onne cire. Le sor. s'épanouit en un 
espace large et limpide. ARABELLA 80 050.

(à suive). 
Pierre PAU.BON.HONEGGER : L’ORCHESTRE

Le style franc, l'architecture trapue, 
l’écriture musclée propres au compositeur, 
so trouvent déjà dans la 1ère Sympho
nie, dite » do ‘ Boston * (1 - esprit décidé, 
volontaire ; polyphonie dense, au contre
point riche et rigoureux : 2 -méditation 
d'abord Interrogative, bénéficiant de ré
ponses apaisantes malgré ^ quelques ten- 

.Le 2ème concerto est sans doute lo roi slons ; 3) se dégage, peu à peu une * II- 
: des . cpncL , Les relations entré soliste 9na force» très affirmative ; péro-

Solistes: .onssmh’e acceptable et homo- «t orch. ‘iénnent fi fa'fois de la collabora- raison doucement éclairée). La dlr. de
gène; chœurs de Stuttgart : oronohcfatJon tfoh et ds la rivalité.-(I. sort des brumes Tabachnlk est claire, la - lumière» bonne;
partfcuflèremen! nette. Version : un modèle û l’aide d'un thème ciller. 2. scherzo Orch. (O.R.T.F.) puissant, avec do belles
de conscience, par un-spéclsîîste de Bach- -légendaire». 3. d’effusifs soll do violon- respirations dans les zones poétiques. 
Grlachkat. celle entourent la poétique confidence du „ ,, „ , , . .

piano. 4. grâce oÛ se mêlent capriclouso- , Suit Horace victorieux: fi une tondre.sso
Inattendue succédé uno Impression de 
forco trsnquillo et inébranlable, puis de 
triompha lucide. Enfin Mouvement sympho
nique n* 3 : obsédant, touffu, d’un dyna
misme tenace qui cèdo pourtant devant uno 
douce conclusion

iiiiiiiiiiiiiimimiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiniiimiiimimmnmimiiiHnHii! 
CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON 
C.M.F. AUTOCOLLANT (oour !e Centre Musical de 
Toucy)
fiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiimiif iiiiiiiriiiiiimiiiiiiiiiiKiif iiimiBiii tsiiiitii<9iîi!if iniiiif

;
BRAHMS : PIANO-ORCHESTRE

Paul Beusctuer
lf§S«S

Air de basse avec fiautbefa d’amo-jr).

■îSïïKîMïassîTîr- p"r «ô™*--
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

PARIS-4ème — Tel. 278.09.03 
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre)
— A percussion 
— Accessoires 
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour mojorette?
— Musique Imprimée méthodes, eic..

---- Catalogues et devis gratuits sur demande----
Et... Si vous parlez Musique.;

Dites toujours : PauL BËUSCHER !

clens. resnortant d’une esthétique frater
nelle. Elfe est « naturelle » et noble, pos
sède beaucoup d'envergure. Impose son 
emprise . par sa force : très expressive 
su né verser dans fa « sensiblerie ». Lé 3ème 
yofof atteint aux hauts sommets 

Révélation, d’un enregistrement réalisé 
P9r la Radfo do Berlin pendant la guerre 
UN1CORN 10?

m
ï:- La gravure 3e Ut bien ; Mcn»TR omT 995 042. elle a du re

lief 1

K.P.E. BACH, CIMAROSA : 
LA FLUTE

MUSIQUES MEXICAINES-
Rien ii voir avec les d. do folklore plus 

ou moins édulcoré qu’on a l'habitude d’en- 
tendro Ici ce sont des documents de têro 
main, échos dune richesse musicale ru
rale traditionnelle considérable. 2 influen
ces s’interfèrent : lo fond autochtone, l'ap
port de la colonisation.

Parmi les ex chantés, musique fonc- 
tlotmelfe (travail du cuivre par 6 forge
rons) ou rituelle (chant pour la pluie: 

le. S. No 1, relrpuvéo en 19?3r a pour (Mmiietfon du bruit doit i’atlircr : chant
. lîtrs ■ (non Justifié) «Los cloches. de 2fo* . pour îipçiçer le tfqrc). Les ex. Instru-

Lo Concerto peur S flâfes p.repétc une hlco ». (f. généreux, prefus. ?.. fendre rô- menteur, permettent d'ontendro are musi-
musfqu» JiHWlnouoç -et. hsurc-uso (1. ;cs- verte. 3 dyn'ir.rqtm. 4. Juvénile ailé'-rceoc). cnl. vlfil? r.vr.nosordo. conque marine, flûto
aembîe h vur^rt ; fout pst ù'A-. ci bien La S. f-'o ?. co «Hua pbts dans le r4Jlatfo du de rescau. -juli :ro h .j cordon dont l'accord
ven». 2. dé"'k. usa et - poétique ronieqeo. rem<*:t».,;r.o germanique (f. pr'cion. - .par- 95* non t->mérû. etc..
3. rendu rrj). Ouîro tu-Q ont<û’ie pnr- {?rt mystère. 2 doi.'ce cantilèiie. avec ‘ v.• ......... ...
faite entre !:c du i {*/'•'a s (Adrèlo i.î échepr./'.-’n ocrert-u. 3 dansé, très rron- . L _, /? r L_ioui? Jru,rv',
ChrlattanJ on tein/tr/o Ici tr.ôW‘.o qüalf» . 4. ir.i drfimfttiquo reMyrlq-.e : nreoer.- nr "’’.- -'/ *! ni.u.
lé- ^Sflî^.r.o •v.«;rtarîn *»vo . La fi. fe 3 (1. d-ie'lté • .‘"l’iï

n , ' .-••• • ' r ’•••• un «.üre>„ -j'installe sfr ih»'---"-" ^ , d-Àda « Ws Wwk.
fiér-îlsufien. ïottours nottsmunt dup. traoioup. ?.. chants éperd-mment. mais In « nnromsirep«i.t OuORA /3.

cfn^s do ns un cr.pec c clair. D6CÇA 7 170. scansion demc-.va Inquélnn'o et tout so

j
Le Concerto én ré .mineur date de 

1747 (1, tutti-qui se souvient du père, avec’ 
une teinte préromantique «osez aocuaéo ; 
élégantes broderies de fa flûte. 2. palélbfc» Voici l'Intégralo des Symph. et Ouvort. On 
senti mémo, exprimés avec fraîcheur. 3. sur Y trouva les Influences, variables scion 
thème fébrile) Nicole t offre une prestation ^ œuvres, de Beethoven. Wagner et
en foute simplicité et en une agréable Brahms. A cétô de cela, pas tcflcnent de
douceur. L.'orchnsiro de Stuttgart (dir. • parler slave ».
MBnébiftjÿr) 03t forme, précis, discret.

DVORAK : L’ORCHESTRE

*' -

Roland CHAILLON
.

■tdk.:~'.'■ .



JUIN-JUILLET CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

AU CONSERVATOIRE DE GRENOBLE 
Un très intéressant colloque sur la MUSICOTHERA- 
PIE, organise par la Section Française de l'I.S.M.E. 
(Société Internationale pour l'Education Musicale) 
fondée sous l'égide de l'U.N.E.S.C.O.

Pour la seconde fols, après Strasbourg en avril 1973. un Conservaoire 
permet à une centaine de musiciens, enseignants, psychologues, médecin? 
et psychiatres de se pencher suc un thème de travail important « les SOIN fa
P 1 Là Section française de l’I.S.M.E. 'présidée par Mme Blanche-Claude 
Leduc, et dont le vice-président international est M. André Ameller. direc
teur du Conservatoire de Dijon) avait précédemment démontré que la 
MUSICOTHERAPIE était un enseignement qui n‘envisageait, pas -seiue- 
nen: la Musique comme un Art, mais aussi comme une thérapeutique 
susceptible de traiter ou de guérir un handicap. - !

Monsieur Lodéon, directeur du Conservatoire de Grenoble, en accueil
lant sV aimablement les. Congressistes dan* sa Maison, nous a permis 
ialler plu» loin cette fois en .faisant d’abord le point sur la situation 
icUielIe de îa Musicothéiapie. eh. suscitant ensuite des rencontres d'un 
grand intérêt. i

Madame Iieduc après avoir salué les Personnalités présentes et les ; 
Congressiste* a donné la parole notamment à Monsieur Jacques Chailley. : 
Inspecteur général au Ministère de l'Education nationale, chargé de 
mission. Monsieur Olivier Alain, représentant M. Marcel Landovski. 
directeur de la Musique au Ministère des Affaires culturelles, assistait à 
:e.s conférences. *

M. Jacques Chailley posa le premier, comme principe, que la musi- 
erapie est valable, aussi bien pour les malades que pour les bien 

portants. Point de vue partagé par M." Leipp, chef de laboratoire d acous
tique musicale à l'Université de Paris-IV et Maître de recherches au 
C.N.R.S. Mais cette étude différait pour chacun, à savoir que M. Jacques 
Chailley prétentait que chaque être possède la technique à l'état de 
icnnaissancè innée, dans son capital génétique, alors que M. Leipp orété- 
raît 1 hypothèse de la musique acquise comme toutes les matières.

Débats fructueux, d'où l'on peut déduire que ces connaissances acquises 
seuvent très bien s’ajouter aux connaissances innées, en venant les 
perfectionner.

Miss Juliette Alvin (Angleterre) aborda le sujet avec deux rapports très 
rem arqués.

Le premier «Enseignement Musical. Education Musicale, Musico- 
thérepie * traita des 3 stades d'évolution qui intéressent aussi bien 1 enfant 
tue l'adulte, quant à son développement par la Musique...

Cette excellente pédagogue souligne que l'essentiel est :
— de créer une prise de contact, une prise de conscience ;
— de développer le terrain particulièrement atteint : mouvement, langage, 

perception, «fcc...
— de développer entre le patient et le thérapeute une relation de respect, 

confiance et affection si possible qui pourraient mener à des relations 
plus étendues et à la socialisation du patient :

— canner au patient des moyens d'expression à sa partée et de mettre 
d.uis sa vie un élément de stabilité et de sécurité.
En ce qui concerne la «Muslcothérapie pour les débiles profonds». 

M sx Alvin présenta un filin fort émouvant; ou la satisfaction et le bonheur 
demi•*> par la musique, prenaient une forme créatrice dans une discipline
wpir"

CHRPPELL
Magasin de vente

d Hauteyille. 75010 Pansrue
Tél 770-15 73

Arrangement pour Harmonie et Fanfare de
DÉ/IRÉ DOnOEVHE

C E/T Çfl LA FRflnC
La chan/on de J..REGARD chantée par Rika ZRRRI

— 10. Le chant élève l’individu .à 
la poursuite d’un idéal. — 11 Le 
chant procure une extase émo-QUATRIÈME 

CONGRÈS MONDIAL 

DE SAXOPHONE

LE CHANT
:6th tionnelle. il est un important

moyen d’expression, 12. ChanterDANS LES LOISIRS est une satisfaction pervonneîic et 
un moyen de divertissi-mcnl. On

Le chant a toujours ténu une h'en finirait oas de inen'ionncr 
place imixjrtante dans la vie pro- tous les mérites du chant 
fane et dans la vie religieuse. La 
première ‘ manifestation de l’hom
me a sans doute été de moduler 
sa vdix avec des syllabes, des mois 
composés de voyelles rythmées par 
dés consonnes ; puis la poésie es!, 
née avec la musique. Tous les 
hymnes nationaux ont des paroles 
£L nui S -JtA r^îjir*s^ religieu- La conduite d'une ehoralc n«si
nnn? J|lA?niHét«<-ieS.oPl€fnlere-s eco cs pas la même que celle d’un orehes- pour les chanteurs et les compo- 
sitèurs. On peut dire que les Maî
tres de chapelle et les chefs d'or
chestres de théâtre ont élé tou
jours merveilleusement préparés à 
une féconde activité créatrice. On 
ne peut que regretter que la nou
velle liturgie catholique n'ait plus 
le même bienfait. Il serait bon 
que les. laïques prennent cette pla
ce vacante, les loisirs le permet
tent mieux que jamais.

Je ne crois pus que l'ORTF soit 
mécontente de sa Maîtrise, mixte, 
créée par Robert Planel (Prix de 
Rome) et son frère Jean Planel.
Ténor de concert qui a fait une 
très belle carrière a la Radio et les
Disques. Des anciens de la celé- Il y a d'excellents ohels de eno
ble. Manécanterié des Petits C-han- raie qui font des harmonisations 
téurs à la Croix de Bois ont fait très faibles. Le fait de connaître

Une longue pratique du chant 
remettra à sa place la seule écou
te de lit musique ; suvtout celleLe 4ème Congrès Mondial de Sa

xophone se tiendra à Bordeaux, les 
3. 4, 5 et 6 juillet 1974.

Cette Importante manifestation 
internationale, biennale, placée sous 
la présidence de M Marcel Lan 
dowskl. directeur de la musique, 
de l'art lyrique et. de la danse au 
Ministère des Affaires Culturelles, 
est organisée par l'Association des 
Saxophonistes de Fiance, avec 
l’aide du Ministère ues Affaires 
Culturelles et de la Ville de Bor
deaux.

qui nous vient par le haut-par
leur, Enfin il est plus pratique et 
moins onéreux de créer une cho
rale qu'un orchestre.

tre qui peut se suffire d an simple
batteur de mesure. N'importe qui 
ne peut pas conduire des chœurs.
même en ayant une certaine cul
ture musicale. Il faut tenir compte 
de là voix, de la musicalité, de

l'interprétation, de la diction et 
de la sensibilité des chanteur: qui 
n‘est pas là même que celle des 
instrumentistes.Les responsables de ces congrès 

ambitionnent depuis six ans, de pro: 
mouvoir le saxophone dans le mon-

....__librement.
M. Jacques Porte fit une Conférence sur les Intolérances musicales. 
Le Docteur Edith Lecourt traita de Musique et Psychothérapie.
Le Docteur A.-A. Tomatis expliqua les bases neurophysiologiques de 

la Musicotbérapie. Nous reviendrons ultérieurement sur cet exposé où le 
Docteur Tomatis dit «que la connaissance des qualités physiologiques 
d'un son — bénéfique *— doit permettre d'élaborer une pharmacopée 
sonore qui Jusqu'alors s’est limitée à quelques balbutiements faute de 

~ les bases scientifiques nécessaires susceptibles d'assurer, le
détendre un peu ces travaux, et notre plaisir, différentes irnnl-

'cncert avec u^progmfeme très éclectique permit d’apprécier la 
impiété de contrebassistes <17 exécutants) dirigés par leur pro-
Jeunes élèves Interprétèrent un concerto de Vivaldi, ensuite 3

^ ÜS2* ttïàn* M*«r a la Maltnsse de
raiRM’.. nous donna un récital particiüièrement brillant. Elle interpréta 
ivéo' sa technique exceptionnelle et sa; sensibilité habituelle des mélocl:e:> 
Ulaat .de Schubert à Strauss. Messiaen, Debussy et Ravel. Elle était 
iccouipagnée d'une façon tout a fait remarquable par M. Théodoi Para-

Une jeune élève du Cours dramatique dit un poème de Boris Vian sur 
e Jü37M. Lodéon après avoir tait visiter son Conservatoire aux Congces- 
iistt.v les lit bénéficier d une projection sur les travaux à l’Ecole mate;-

M. Dubedout et la Municipalité, ainsi que de nombreuses personna- 
ités reçurent les congressistes à l’Hôtel de Ville.

L accueil très chaleureux nous permit une fois encore de constater 
•omblen iavjltede Grenoble ëtaitdéjâ Sensibilisée à ITMPORTANT 
PROBLEME DE LA MUSICOTHERAPrE EN FRANCE.

Laurence MONTEIL.

Il y a donc a faire dans ce
domaine et ce n’es! pas demainde. qui verra tout conservaioire sns-

Cet instrument inventé par Adol
phe Sax. il y a plus d'un siècle, est 
Injustement écarté de la musique 
• classique », Cela, en dépit d'une 
originalité incontestable et de qua
lités que Berlioz, Rossini. Meyer- 
beer. Massenet. Bizet notamment, 
rëconnurent les premiers 

Le congrès de 1974 se propose 
de faire entendre les sept saxopho
nes « en soliste, en musique de 
chambre et dans l'orchestre \ !;- 

Les saxophonistes, professeurs 
de saxophone, compositeurs, pro
fesseurs d'orchestration, amateurs, 
professionnels... sont cordialement 
invités à participer à cette manifes
tation exceptionnelle qui réunira 
plusieurs centaines d’artistes d’une 
vingtaine de Nations.

Concertistes et ensembles solis
tes annoncés :

trumcntal doublé d’une m.:'frise
choraie. mais cc n'ç.s? pas une
raison pour ne pas y tendre.

une carrière musicale, comme cer
tains élèves de là Maîtrise de la
Radio..: uionie et, surtout, de contrepoint

Rien ne s'oppose, à la création indispensables pour écrire à plu- 
de Maîtrises mixtes laïques, ou à sieurs , voix (même a 2». Pourquoi 
défaut, de susciter, développer, ai- ne pas les faire retoucher com- 
der tous les efforts faite en fa- më le font les arrange rnv. dans .à
veur du chant en commun. Si l'on chanson moderne ? Une pauvre
a une belle voix, on peut devenir harmonisation ne sert ni les chan-
un chanteur ; pour les autres, c'est
là qu'intervient le miracle de la cho- le bien m'excuser pour ce conseil,
raie. Ce que l’on ne peut pas faire 11 faut tout faire pour l'epanouis-
scul, on le fait avec les autres. sement du chant choral eu Fran-

■‘.C'est d'un usage courant à l'étran- ce. nous en avons tellement bc. om
ger, i) est loin de l'être en.,France." dans les temps que nous 
Pourvu . qu elles soient justes, les sons, 
voix se fondent en une voix unique, 
très riche d'expression.

« Qui chante, son mal enchante » 
proverbe qu’aimait le félibre Théo
dore Aubanel qui l’avait pris pour 
devise « Qiinu canto, soun, niau 
cncanlo ». « Qui chante bien, prie 
deux fois », nous dit Saint-Augus
tin... etc.-. En plus de la joie de 
chanter, seul, ou ensemble, .se

les voix ne suffit pas si l'on n'a 
pas fait des études sérieuses d'hur-%-:•

tours, ni l'art choral. Qu'on veuil-

truver-

Georges AUBANESL

ANGLETERRE : MM. J. Dcnman,
P. Harvéy. S. Trier, the London Sa
xophone Ouartet ; AUSTRALIE : M.
P. Clinch; AUTRICHE: M. $. Fa- 
sang-Nelson : BELGIQUE : MM. E.
Apper. R. Bernier, F. Daneels. le 
Quatuor Belge de Saxophone : CA:
NADA : MM. J, Bouchard. C. Bris- 
son, P. Brodie, R. Ménard, D. Pu!- 
len, le Quatuor de Saxophones P.
Bourque ; DANEMARK : M. A. Gron;
FRANCE : le maître Marcel Mule et 
MM. A. Beun, S. Bichon. J.-P. Caens.
D. Deffayet. J. Desloges, G. Gour- 
det, A. Huteau, G. Lacour, J.-M. Lon
deix. M. Nouaux, C. Thymel, J.-P.
Vemeeren, le Quatuor Deffayet, le 
Quatuor Desloges, le Quatuor de la 
Garde-Républicaine, le Quatuor 
d'Anches Français. l'Ensemble de 
Saxophones Français, l'Ensemble de 
Saxophones du Conservatoire de 
Bordeaux, l'Orchestre Symphonique 
de Bordeaux, la Musique Municipale 
de Bordeaux : HOLLANDE : M. E.
Bogaard, the Nederland Saxofoon 
Kwartet : IRLANDE : M. S. Egan :
JAPON : MM. R. Noda, A. Sakagu- 
chl. H. Tokunaga. le.Ouatuor de Sa
xophones de Tokic ; NORVEGE: le 
Oslo Saw. Quartét : POLOGNE :
MM. A. Glinkowski, L. Leslaw : SE
NEGAL.: M. A. Bouthey. l’Ensemble 
Instrumental de Dakar ; SUISSE :
MM. E. Cohanler, I. Roth : U.S.A. :
MM. J. Allard. R. 8lack, H; Gee. F.
Hemke, J. Houllk. W. Karllns, B. Mi- 
nor. H. Pittel, J. Rotter. E. Rous-

M. Sigmon. J. Stoltle. D. Sin- — Jean-Marie Londeix : 9, rue de 
ta, D. Tofanl. the Lo9 Angeles Mulhouse, 33000 Bordeaux (Téi. : 
Saxph. Quartet, the New York Sxph. 44.62.25).
Ouartet, the Pittsburgh Sxph. Ouar
tet, the W. Karllns Oulntet, etc...

ASSUREZ
VOS SOCIETES

..-n ■ï m mmmm* trouvent d’autres qualités dont béne 
ticie le chanteur ; je les reprends 
sur un très ancien article de ce

A LA C.M.F.s
£

i ■ - • • journal, car elles sont et reste
ront toujours valables : 1. Chan
ter est sain. Le chant développe 
les poumons et purifie le sang. — 
2. Le chant favorise la bonne po
sition et le port gracieux du corps. 
— 3. Le chant donne de l'expres
sion au visage et de l'animation 
à l'esprit. — 4. Le chant augmen
te l'équilibre et la confiance en 
soi, il développe le caractère à 
travers les difficultés vaincues. — 
5. Le chant perfectionne la per
sonnalité. Il enrichit la voix par
lée et améliore la diction. — 6. 
Le chant fortifie la mémoire et le 
pouvoir de concentration. — 7. Le 
chant stimule le sens de l'in
terprétation en donnant une com
préhension plus profonde des tex
tes poétiques. — 8. Chvmter déve
loppe le goût et permet d'appré
cier l’art des grands chanteurs. -- 
9. Chanter fait prendre de l'intc- 
rèt à la musique en général et 
spécialement, à la littérature vocale.

mmÊm . ACHETEZ LE MACARON 

AUTOCOLLANT
* Ii

i vJ
£è.’JÊl

1fa i®■

• v'.' m ■i;.

Rentrée 1974 
J. Ribière - Raverlat

UN CHEMIN 
PEDAGOGIQUEma jJZf TROMPETTES 

X. Ur,7 TROMBONES 
CORNETS
CORS D'HARMONIE 
CORNETS- TROMPETTES 

W CORS ALTOS
buci.es

jWï saxophones
wm ALTOS 

BASSES
CONTREBASSES

' et leurs accessoires

PP

m
EN PASSANT 

PAR LES CHANSONSmm
Faisant suite à l'Education 
Musicale en Hongrie du. mê
me auteur, cet ouvrage cons 
titue un matériau de 500 
chansons folkloriques de lan
gue française choisies e't 
classées 
pour servir de base à une 
véritable adaptation française 
de la Méthode KODALY.

En 4 volumes
Vol l : Introduction. pf«7> de- 
imité de la progression mélo
dique gênerola. Le* ISO pre
mières chansons de la pro
gression .......
A. LEDUC, 175. rue St-Honoré

75001 PARIS

Pour tour renseignement, s'adres
ser :
—• Association des Saxophonistes 
de France: 121, rue Lafayette. Pa
ris Xénie.

scientifiquement
M

Distributeur des cymbales 
turçues K. ZILDJIAN

seau.

Paris 1 Réservation des chambres : s'a- 
dressor à Welcome. B.P .91, 33020 
Bordeaux Cédox.

Logement universitaire : s'adres
ser à J.-M. Londeix, Bordeauw,

, en prep.
Dans le cadre môme du Congrès, 

il sera possible de se procurer et 
d’entendre tous les disques, ainsi 
que toutes les œuvres pour saxo
phone édités en France.

instruments de qualité artistique 
8 RUE DE NANCY - PARIS 10* - TEL 607.77.85
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JUIN-JUILLETCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE4

Ce fervent musicien est d'une 
charmante modestie. 11 possède les 
plus enviables titres. Composi 
de très grand talent, 11 a été Joué 

0„ chez Colonne comme dans d’autres
Préfecture Marltimo de la 2 Région grands concerts, notamment aux 
amiral jubelin Concerts Chouteau où il a dirigé

Brest, le 19 septembre I960 l'une de ses œuvras. J’ai eu plu
sieurs fois l'honneur de parler de 
ses belles compositions dans ce

prestigieux et magnifique chef qui S1? iinDortorU; en quantité
laisse & tous les Marins des regrets ]e
unanimes, car il a fait plus que d opus comme en quaute. nuit ae 
tous pour le prestige de la Marine l ses œuvres viennent d'etre retenues

pour le Concours National de Mu
sique par un jury où figurent des 
maîtres comme Jacques Ibert, Eu
gène Bigot et Henri Tomasi. Cela 
donne la mesure de sa valeur mu
sicale.

Le Commandant J. Semler-Colle- 
ry aime passionnément la musique, 

Signé : la vraie, celle qui touche les cœurs,
et nous ne pouvons que l‘en féli
citer. Il n’est pas exagéré de dire 
que la musique est sa raison de vi
vre.

Le commandant Jules Semler- 
Collery et tous ses dévoués artis
tes ont bien mérité, à Paris comme 
à Brest et en Afrique du Nord, de 
la Marine et de la Musique fran-

TABLEAU SYNOPTIQUE DE 
TOUTES LES .FORMATIONS 

REGLEMENTAIRES 
pour batterie, batterie-fanfare 

et fanfare de trompettes et cors

L’opinion de l'Amiral 
JUBELIN

ï

Cdt Jules Semler-Collery 

président de la C. M. F.
leur

FORMATION No 1. — BATTE
RIE SIMPLE : T&tnbûur?.. c:A;ron,s, 

— Clairons, clairons basses, clai
rons contrebasses, tambours, gros
se caisse, cymbales et (fifres ad 
libitum).

Instruments d’harmonie tolérés ‘ 
Barytons, basses et Contrebassses A 
pistons pour assurer les parties 
des clairons basses et contrebasses.

FORMATION No 2. - BATTE
RIE SIMPLE COMPLETE : Croi
rons, trompettes et cors. — Clai
rons, trompettes de cavalerie, trom
pes de chasse ou trompettes cors,

. trompettes altos, clairons basses, 
trompettes basses, clairons C.B. et 
trompettes C.B. Plus batterie 
bours, grosse caisse, cymbale?, 
triangles, etc...) et fifres.

Tolérés : Trombones, barytons, 
basses, contrebasses et petite flû
te en ré b.

FORMATION No 3 - .BATTE
RIE FANFARE : Clairons et di
rons à pistons. — Clairons sim
ples, clairons à 1 et 2 piAton \ 
clairons basses simples et à pis
tons, clairons C.B. simples et â 
pistons plus batterie et fifres.

Tolérés : Cornets, trompettes 
d’harmonie, bugles, barytons, bas
ses et contrebasses et petite ïlûi© 
en ré b.

N.-B. — Bien entendu, cette for
mation. ainsi que la suivante, 
pourra jouer dans les concours 
que des morceaux (marches ou 
fantaisies) écrite pour fanfare de 
clairons à 1 ou Cl pistons.

« À Monsieur le chef de musique 
principal Jules Semler-Collery notre

S.
K
l HARPE<8uttc de îa 1ère page). .»

Né le 17 septembre 1902 à Dun- • Prtlnfle 
kerque, Jules Semler-Collery fit mélodies
«es premières études musicales sous POUR chant et PIANO
la direction de son père. Il fut • Le vase brisé 
ensuite un brillant élève de Vin- • Harmonie du soir Sût dlndy et de Paul Vidal, lau- SÿBF** 
r6at du Conservatoire de Paris et J Se Baiser de Bethléem, 
de la Schola Cantorum. • Des harmonies chantent

:r«Hoc..e
'SSSS &
ville. En 1926 il devint au 170ème J sgi blanche 
RJ. à Kehl (Allemagne) le collabo- • La Fleur et le Papillon 
rateur de M. Pierre Dupont, tu- • Nuit de Juin 
tur chef de la Musique de la Garde • 0,mcls (Caprice, Supplice
Républicaine. Reçu No 1 Chef de Kemmidaii 
musique d'infanterie en 1927 puis J cu!îiïèr“ 
chef de la Musique de la Flotte # Aveu 
en 1939 après un concours particu- • L'amour nous garde 
lièrement remarqué, il est nommé • Prière nuptiale 
chef de musique - commandant en 
1947. Jules Semler-Collery a tou- J 
jours su s’imposer par des quali- J Lassitude 
tés hors pair et communiquer
à scs musiciens la vibrante flamme ŒUVRES POUR PIANO
qui ranime pour la consécration _ 
artistique et la diffusion du Beau J source* ensoleillée 
dans l'Art musical populaire. i miu? Berceuse

Partout où il a exercé son art • Prélude 
(Légion Etrangère au Maroc, 95ème « Heure Mauve
M^ue°deflqmSiàÆ“ CONCERTOS CE..EURES Ô5iw pour en assurer la direc-

. n .SR «e  ̂W’uV SSSitS'à'SSÎÎeÇÿ££>"£ CLERISSE: Fondateur de la
lui l’Artiste, l’Homme et le Chef. manu . ■ , capitale qui l’accueillait une mu- C.M.F. et artisan de son unité.

Dès son départ définitif de la • Concerto No 1 en si bémol mineur sique digne d’elle. Il disposait déjà BOURBIE : premier Président,sssraa dc “T.. s ^“ supérieur de
|?SrtilC°Sfmfou^nlK 5OL0S DE CONCOURS DE - SS
predesP^^nLûVmÆe et ®^S8E8fS M MSS
d’instruments à vent au Conserva- SUPERIEUR de musique plan. Il était d ailleurs bien place ^dans ^ meubles».

« Caprice (pour HU- SpWSeMS ™ £
ttomles de Province te) ; d’être nommé membre du*jury au C31.F. ce quelle est, «une granae

Conservatoire. ftîgS' (fesf gilce à lut

fÆS£,StISI nSïïfirs
dlSmb?c“1C "• **nee * 5 i0iÆqU^%&gonnul à ^oprieHafreV MSS&SÏÏ'ta

Parmi les décorations françaises —Fantaisie lyrique (pour trombo- Paris fut vraiment son œuvre, « sa rue La Fayette. C’est M. EJirmanngSSfS ssfS’SPABffiT.'ft asiiiïss“ïÆTks9tajfiàe!*si*i FSsiv*ssawisisviwr
Officier des Arts et Lettres. Compo- ï£ttev“ et Scherzctto (pour rares» leSemler-Coll^ SEMLER - COLLERY (depuis
ÿteur de grande dasse, Prix Ga- -2?g2SSoilê et Chanson Bachique . Snltoue «f«ite HiftSniSSSnt-fl ,1969i’ 9>e5t un nom prestigieux de 
briel Parés il este l’auteur de nom- (pour tuba) : ■- 2285Ï.K? île,mSuSiV^éiéments et la Musique militaire, l'auréole d un
breux ouvrages dont voici les prin- — Saxhornia (pour saxhorn-basse si 5 JSlarg^eSecüf compositeur de grande classe, leduaux: b) : ^ w v réussît a composer un large eiiecui panache du .Président, des jurys du

OU VRES POUR HARMONIE - .'^prlM oiour «ôo- ^1,?% dmd4 Les Conservatoire.
Ï^SSS?^SrtiOT3«ue<3|l,e phone- alto) : grands chefs-d’œuvre de la musique jadis Gounod, Pessard Bazin,
• Yvonnach ffîinc) — Barcarolle et Danse (pour saxo- fiirant inscrits à son répertoire, tant Ambroise, Thomas, présidaient les
• Scherzo Romantique ph°LiS<f efc^nai (pour clarinette) : en classique qu’en moderne. Cela concours de nos sociétés de musi-
• Valse Caprice __ 2 Pièces’brèves (pour trombo- ne l’empêchant nullement de faire que. Désormais, cest encore tout:iscr sur ,es “ ~ ... ârusseà^rvi?tM
: etoms inscbites AO REPER- g““5g S’da^lS |offl: dcstlnees de la °-M F-
: EME?* «mo fS^rtetives * Etudes de Se “où MeÆ JuilS

IBÏT ■
i]toSmV“starche)''> _ EcSdra milodlques pour trompet- muriquesemllVtairM rtan-

lKCr,v„ =Sgur»wjr» Sks'Ss:g«s;r,rr“; ssiSi
œKS1’' - cânuoue pour Ojarincrte de„^iTun
. Impression, rustiques - Ffotolslcconcct pour saso-tenor g "S® groupait la Musique de la
tBSSrtlBbi* — SitroduSôn^ct danse burlesque Flotte celle de «nM Colo-
! InteHu le symplionlqne sur un pour trompette. ■ male et celle des Tirailleurs,

thème breton —Chant d'amour pour trombone.
• Une aventure de Pierrot .Soldat — Pensée religieuse pour trombone 

•; (suite Ballet) . • • •

À l’homme au grand cœur, comme 
au strict militaire, comme au très 
grand artiste.ir Avec mes sentiments les plus ami
caux et un grand merci, et mes 
vœux pour une. grande carrière en
core qui ne fait que commencer ».

Amiral Jubelin 
Auteur do : 

c Marin de Métier » 
.va Pilote de Fortune »: aam-

et celle de M. PETIOT
i

«Le commandant Jules Semler- çalscs.
Colléry est un musicien d’élite 
et un brillant officier. Avant d’être 
marin comme il se devait, puisqu il 
est né au pays de Jean Bart, ce 
musicien a servi dans l’infanterie 
puis à la Légion Etrangère. Je n’ai la série des Présidents de la 
pas besoin de rappeler ses états de Confédération Musicale de France.

' " J “■ De ce rapide coup d’œil sur le pas-
Deut conclure en reconnais-

km;.

André PETIOT

0O0

Nous voici arnvés au terme de

service. Us ont été tels, dans la De ce 
paix comme dans la guen-e, que sé, on peut conclure en 
peu de temps après la grande tour- sant à chacun d’entre eux des mé
mento, lorsque le gouvernement rites différents, qui correspon- 
eut l’heureuse idée de faire venir dent assez bien à leur tompéra- 
une musique de marins à Paris, il ment, à leur formation et aussi aux 
désigna le commandant Jv Semler- circonstances de leur temps.

RICHART : premier Président.

r:

‘ FORMATION No 4. ■■
1UE FANFARE COMPLETE 
tous les instruments. — Ol.ii-o-; 
simples, clairons à 1 ou -. • u . 
clairons basses sirop’.; • .■ ô 
tons, clairons C.B. simples • 
p.istons, trompettes de 
trompes de chasses et C.B 
pies et à pistons, trompeites «;.ii | 
lerie, trompes de chasse mi !>.. ou 
trompettes cors, trompettes altos; 
trompettes basses et C.B. plus bat
terie et fifres.

Tolérés : Cornets, trompettes 
d’harmonie, bugles. trombones, bas
ses, barytons et CH., petite flûte en 
ré B.

FANFARE DE TROMPETTES — 
Trompettes de cavalerie, trompet
tes, cors ou trompes de chassé, 
trompettes altos, trompettes basses 
et C.B. avec sans pistons, plus bâte 
terie avec caisse claire en rempla
cement des tambours (s’accordant 
mieux avec les trompettes dé ca
valerie).

' .
» \ 'm
kr

m: •fe...
FANFARE .DE • TROMPEE. 

Trompes en ré. première, deuxieme 
et troisième 'parties, et r-rompes
basses.

NB. -r- Les .cornets, trompettes 
et bugles, assureront les partir.» 
de clairons à pistons ; les trom
bones, les parties de trompettes 
basses et C.B., les petites flûtes 
ré b., les parties de fifre.

Dans les batteries et batteries- 
fanfares, aucun instrument, à an
ches ne sera toléré, tels que cla
rinettes et saxophones.

Pour éviter do dénaturer la so
norité des clairons et clairons â 
pistons, nous recommandons aux 
chefs des fanfares de remplacer, 
dans la mesure du possible, les 
cornets et trompettes par des bu- 
glcs si b.

Dans les concours, le jury tien
dra compte de la composition ins
trumentale et, de préférence, les 
soli seront assurés par un clairon 
à pistons ou un bugle.

Il est recommandé aux direc
teurs de Sociétés de faire assurer 
les deuxième et troisième parties, 
ainsi que les deuxièmes parties de 
basse dans le concours ; le jury te
nant compte pour les pointe, de 
celles-ci ; trop de directeurs «in
tendance à les négliger, ce qui dé
nature les morceaux exécutés.

Il est interdit de se servir de 
clairons basses, grosse caisse et 
cymbales pour le concours de son
neries ou batteries réglementaires.

Les Sociétés devront obligatoire
ment conserver la même formation 
pour le concours d'honneur que 
pour le concours d'exécution.

Exemple : Une batterie simple ne 
devra pas adopter la formation 
No .2 avec trompettes de cavalerie 
ou la formation Nu 3 avec clairons 
à 1 et 2 pistons.

A partir de îa première division 
le morceau au choix sera obliga
toirement une fantaisie dont toutes 
les parties seront exécutées, ceci 
pour ne nas défavoriser les deuxiè
me et troisième divisions.

Le morceau au choix doit être 
different de celui imposé et de 
force égale, les titres des deux mor
ceaux (.imposé et choix) seront ins
crits sur le livret fédéral.

André TREMINE

‘--------------------

Kf
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COMMUNIQUE :
•*

Dans le cadre de ses activités, ie 
« Groupe des 8 », Association de 

et do Professeurs, organi-
r*
W Danseurs ,

.se. en 1074, une série de stages de 
formation, de perfectionnement et 
de recyclage, destinés à tous, ama
teurs et professionnels

f

A PARIS,
1er stage : du 25 au 30 mars — 

salie Pleyel, 252 faubourg Saint - 
Honoré.

A ARCACHON.
2ôme stage : du 15 au 27 juillet — 

au lycée de Grand Air. sous îa prési
dence d’honneur de Serge Llfar.

A PARIS,
3ôme stage : du 2 au 7 septembre. 

— Centre Universitaire, Jean SAR- 
RAIL, 31, avenue Georges Bernanos, 
Paris 5ème.

Ces stages sont animés par ics 
professeurs Internationaux, parmi 
lesquels :

FRANCE : Lyane Darde, Etoile 
do l’Opéra de Paris ;

MEXIQUE : GuUlermo Psloaiares, 
Professeur »\ l’Opéra-de lÆlpzlg, de 
Budapest et de Berlin ;

m-
Les services que la Musique de la 

Flotte a asusrés tant à Paris qu’en 
province sont innombrables ; on

!..w QomlAf Tnllpi-v entendit cette célèbre harmonie un
Le Cdt Jules bemier-COliery peu partout. Faut-il rappeler ses
fait ses adieux à la Musique concerts en Touraine, en Picardie,Tau bes aaieux a îa iwubiijue eu Savoie, en Bretagne, en Norman

die, en Flandre, etc. ? Ce chef et 
musique étaient toujours prêts 

â servir, à donner des concerts 
(Extraits de divers journaux) comme à assurer des défilés avec.

tambours et clairons. On les a en
tendus et acclamés sur la voie pu
blique oemme dans les grandes sal
les, à la Sorbonne, dans le grand 

= Amphithéâtre, pour commémorer 
le centenaire de Pierre Loti, îllus- 

En date du 17 septembre 1960. tre écrivain et marin, comme pour 
il.cesse donc ses fonctions de chef fêter les héros de la mer, on les a
d° musique de ht flotte de Brest, vus et entendus â la Salle Pleyel, à
après 39 ans de,services, dont 21 ans çoii» fSAvenn au Théâtre des 

tes) . .. au titre de l’armée do mer. Nous Salle 1a.iinn«; du-, Thème ci Varlallops (trompette, tenons à signaler la lettre du Minis- Chainp.^-El.Vistes, aux Salons du
• cor. trombone et piano) tr© des Armées dans laquelle sont Grand-Palais, partout enfin. A la
• Batifolages (4 clarinettes ou a exprimés les regrets qu’éprouvo la revue du 14 juillet, a lArc-de*

ophohes) . , , , Marine a être privée désormais des Triomphe, dans les grandes récep-• üansc badine (hautbois, clarinette, excellents services do ce chef, ainsi tions officielles, la Musique de la
saxo-alto et basson) ,, qu un compte rendu de délibération vinit»» fmiiours honnour à la

• Rondelette (hautbois, clarinette, du conscll municipal do Brest qui. S Y-, n -invê de sa hautesaxo-alto et basson) en date du 25 Julllot dernier, a Manno et la. prjRivc oc sa nauie
• fan U lima (linutüots,. clarinette, ténu à rendre publiquement hom- valeur, enthousiasmant le public,

«avo-aito et basson) , , .. mago à son grand talent et à lui \ tous les services, le chef et ses
• Rêveries (hautbois, clarinette, adresser scs remerciements au nom musiciens répondaient : « Pré-

saxo-alto et basson) de- la population brestolse tout en- t, p ^ commandant et tous
• DU-ertftàemente (haulbol?, clarl- Lpérieur a^étéî'en Juin dernier, pru- «JS l«îlcS,•otüm^He^S’-iff^'tioï

hette et basson) v thu officier do la Légion d Honneur le talent, 1 estime et . 1 aii^rion,
• Terzetto (3 clarinettes) èt quo tous scs nombreux amis se n’avalent qu un désir: faite plai-

Tôjourisent do cetto haute récompen- su* en faisant son devoir. Et ce 
6$ bien méritée. i>our tous les mognl- qrand chef, quand on le remerciait, 

■ fig eA/ÆriS^«nffcUCCt«ntTn disait simplement avec un bon sou- 
..mrao rî&Æ^îîinm rire : « Dans la ninrlnç. no.is som-
jÇÎe ot briiianto carrière» mes tous comme cela.».

\r.-

PAS REDOUBLES
: »u'«ra.r
• Les dragons de Nouilles
• Joyeux Berry
• Marins de Provence
• Brave 93èmc

Musique de chambre
QU1KTETTES

• Pièce récréative (Clarinettes) ^
• Egiogue et Danse (flûte, hautbois, - m, Jules Semler-Collery. chef de

clurlnette, cor et basson) musique principal, vient d’étre ad-
• Offrande (2 trompettes, cor, trom- jnig £ ]ft retraite, à titre d'anclen-

5S?SuS5îSSm',,assc) 2et<î dc scrvlce et Par applicationQUATUORS-do la znesuro sur la limite d’ège.• Cliimt lyrique ft Chant elegUtqnc
(pour 1 trombones) -\-

« Arlequlmules (4- saxophones)
• Petite Suite (.4 trombones)
! Rêverie et Batifolages <1 ciarluete

w
i des Equipages de la FlotteV •

-
m

■

Mw.
I
flf.. SUISSE . Beatrix Coubv.c’.o, Etobc 

dei BaVctS' d ! Marquis dc Cuevns. 
Direc.rice -Je l'Ecole cm rSand Théâ
tre -K? utnéve.

USA : Mass Mattox, Chorégraphe. 
— Wladlmlr Skoüratoif, Etoile des 
Bnllcte du Marquis de Cucÿas. 
NOVEMBRE 1974 :

Do plus, pendant les congrès de 
la Totissaint, il.est prevu un voya
ge d’étude en URSS, avec visite du 
Bolchoï, du Théâtre Stanilavsky, dc 
l’Ecole Molsseiov, ù Moscou, et des 
Ecoles Kirov et Vagnnoya, à Lenin
grad.

LE GROUPE DES B. — 2, lüO 
Decamp — 75116-PARIS.
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VIOLON ET PIANO

• Rêverie
t VfOLONCELÏJî ET PIANO

• béite romanUqne
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Aspects essentialistes 

de psychologie musicale Éditions Henry LEMOINB.

17, rue Pigalle — 75009 - PARIS — Téléphone : 874.09.25 

Maison fondée en 1772

V

par Edgar WILLEMS
La Fondation Catouste Gutben- PSYCHOLOGIE DE LA MUSIQUE

fesseur Edgar Wittenu. Grâce à psychologie un appui des plus pré-f—“ “■* aâsS
£Tl^SLîSL/%mL.i2PCW(ïC psychologie des documents de pre- 

du fondateur & mlère importance qu'on cherche- notre méthode. rait en vain dans les
Au XXèmc siècle la. philosophie vités humaines ; en ce Sens que

a cédé, en importance, la place à la musique met à contribution
la psychologie. Le public éclairé l'être humain dans sa totalité ma*
s'est rendu compte, de plus en térielle et spirituelle, physique, af-
pîus, de la valeur pratique de cet- fective, mentale et supramentale.
te science qui embrasse tous les Elle est, d’après les dires de phi-
phénomcnes de la vie et particu- losophes et artistes de premier or-
lièrement ceux de la vie humaine, dre. l’art par excellence,
allant de la biologie à la sociolo*
de.-'-

- • -f;-

■1
■

SAXOPHONE SAXOPHONE et PIANO :
LONDEIX î Le Saxophone en jouant. r . . . . . ,

1er cahier. A l'usage des débutants (1ère an- ABSJL : 5 pièces faciles, saxoph. alto m» bémol et P. 
- v ABSIL : Sonate op. 115 —

AMELLER : Jeux de table —
BECK : Nocturne —
BERTHOMIEU : Suite brève —

ÿj-

}
i

née).
2ème cahier. A l’usage des débutants (2ème

3ème cahier. Troisième et Quatrième année. _ .
~ eXne^isScThiersniqUeS leS sax°Phones

■— Les gammes conjointes et en Intervalles pour JL Mélopée ~~
tous les saxophones. LANTIER : Allegro, Artoso et final —

— Le détaché (stacatto) aux saxophones. ÎJAUWCE : Tableaux de Provence —
, __ ,MAZELHER : Spleen —

COLLECTION J.-M. LONDEIX MAZELLIER : Qulck —
A la découverte de la musique des XVIlème et MURGIER : Deux pièces —

XVIflème siècles pour saxophone alto mi bémol ROUSSEL : Vocalise —
et piano. 3 Recueils. Arrangement J.-M. Londeix. SCHM1TT : Songe de CoppeJius —

......r •••" ' ' VELLONES : Rhapsodie

ENSEMBLE DE SAXOPHONES

an- :
î
-* S ç . ilautres acti-r-i

S

-
I

Aussi, la musique peut-elle ai- 
> der éminemment A créer un lien

' Cette science n'est basée ni surd&t articles Ha {aï «J e««r rjû- twc— wnsfttlon et i%. connnissuncc (dsns tSite pMUkSd&iS mari ^ :e sensibilité et conscience ln-
STÎÆSrlSSSwïït'iÆhumaine sôs fricultA* Pt «k Joignent), entre nntrtligcncc et Inwmm- seues et les plus intimes de l’àme îhé£?te’ SiïanfcP
humaine sont mises à l'épreuve c’est là nous le répétons

un aspect encore peu connu de la 
? musique qui, par ce fait, n'a pas

Sons qu’elle dans l’éducation la place qu’elle
, les résultats obtenus. ffltemns nnciMM* ^ , tout au P°lnt de vue existentialis- que sensation (vibration auditive. Son œuvre a éi •

La science nsvcholoffioue est res- ,’ p aucieus. • te, puisque peu de documents écrits sensible) et connaissance (rapports tre autres, pour i-;. u
tée liée iusomà la ftn dttXIXèrne La musique, ce n’est pas seule- nous sont parvenus: Par contre, mathématiques) sc rejoignent. Sur iü64) qui :■ <’
siècle, à la bhilosonhie et à la ment — comme c’est le cas pour l'aspect essentialiste de la musique , un monocorde ou un. sonomètre, on dans la ligne

* iôlOKie mais à oartir de cette beaucoup de personnes — les ins- grecque nous compense largement, peut, par l'audition, les yeux fer- « Der horéude .Mm
vwuUe elle’ devient mie science in- truments, les œuvres et leurs exé- par les documents philosophiques, més, retrouver exactement le nom- mé conune cire
dépendante tout en nardant des mutions (en concert ou nar les du manque d’exemples concrets. bre des vibrations. handlungert rur
liens Drofonds avec la Dhvsiolo- disques. 1® magnétophone, la radio, n ̂  évidemment difficile a. un kalen Wertformen
gie. Sous l’influence du matéria^ théâtre, le cinéma et la télévi- Lorsqu’on parle de la musique Occidental, surtout s’il est ünbu der Welt R e-< :-;ii'î*- fta»ront^^S: Sé JtaMta c,f leT, grecque, il fa.it partir, évidemment. de princes matériabltes? de corn « Lequel, der Haq,Ce
deuxième partie du XIXème siè- WP *»* n .un çè- de Pythagore qui a vécu au Vlème ceVoir cet aspect essentialiste des llvTCS. 5tmtv' l!> ,£o« de «alure
cle. et en réaction contre les ten- . complémentaire, essentialiste, slecle avant J.-C. Ce personnage, nombres et, par conséauent de la cosmique et musicale, et, donc,dan<S TpiSStes STla phnS- ?flul S?]11 t été ?é~ musique Irêcqîe. ^ * de essentialistes.
Sophie, elle prend une tournure Heism^i<llîfu,,^ÎSptS?miï>lrvoirï>ttSl aiT?i^rdes traces importantes partant des principes pythaeo- Un compositeur bâlois, Ernst Le-
nettement a matérialiste. Wimdt, uttauè (l^Scie^îmis^nt1^ ^ 1 histoire. ricicm. Damon, maâ^deP Platon] YZ\ sf en partie, sur les
KSd^ preml^^ioÆrl expl: musique aux impératife des lois n «bte en effet, un courant ApSÊ « oiS%%SSSàî SftS
du^av<2eTP^£!eief maSé^ De même, il existe une psycnolo- Snporfance telle qu'on peut dS! j^c ^pr^comme^mcipl d^ba- mètrf de SeâeTmdes (mtfnu
maîlqnes dans cette science. Son gie musicale essentialiste. 11 s'agit aun certain point de vue, que de se^féduSSSf $muSSuc ■pom P°tat »** un pythagoricien ber-
exemple a été suivi surtout en Al- d’une psychologie ayant un tré- Pythagore et ses disciples part la ràme et la gymxwstique pou? te nois- M- ï^eter) et le lambdoma
lemagne et en Amérique fonds philosophique, mais basée civilisation occidentale. Ce courant corns sy q P de pythagore, amplifié pour tes

ttA tdndnnrp matArio ovk. sur l’expérience r sur l‘auto-analyse est double. Parmi les disciples de besoins de ses conclusions musica-tte tendance, matériaUste^xis- ^ ]a p^atique de i-éducation mu- Pythagore il y avait des tendances Des deux courants pythagoriciens
sicale de tous degrés, et surtout — diverses ; deux ont été détermi- que nous avons relevés, c’est celui _ . ,

«vrtétf&T'W à cause de son importance basi- nantes . celui des mathématiciens des mathématiciens qui a prévalu Nous venons de donner c;c:vexc*;>
ebiffres, les pointe et Icæ que — de l'éducation des tout-dé- . et celui des acousnïatiques. Les ea Occident, favorisant ainsi le P^es dcsseiUhiLsmc :nu. .ci: imu

les éléments quali- bUtsf c'est-à-dire, à partir de qua- premiers avaient comme base l'as- matérialisme scientifique. Les dans la ljgne pjM.haf4<ir.ciei.nc.
. émotions, le carao- tre ans. même moins. pect scientifique, intellectuel, hapa- acousmatiqnes, moins nombreux, y en a d autres, hous nous -une

tere. l'art. -*AnrMn, rt.Mïl#Mir<; nrpsniip tique( de haptein = prendre) ; ont cependant continué la tradi- terons a quelques e:;r :, u
Bientôt, cependant, cette tendan- amnSSSi ies seconds partaient de la musi- tion. Nous citerons comme excra- d ubord

ce exclusivement quantitative, se Ruc et des règles de conduite et, Pie J. Kepler, astronome, qui a bauer. 4 , . „
révéla insuffisante, et les psycho- • PSSÎ2S,c^|PrfinlSîS.iî1 iaSrSirdonc, de la sensibilité et de la vie inventé trois lois astronomiques losopluque, mais toacne a ; 
logues, élargissant le champ de • Jr Jaiiï^2ioî«Ar5ïrf»Sprfrp intérieure. Mais ces tendances par- dont la troisième a permis à Newton ce de la musique. Ici ;ius?.. les
leur activité expérimentale, in- ' feSffirSîiiSSr^iSi,?hjSè1talent, toutes deux, de la science de mettre au point sa célèbre loi contemporains on* oc la pc;nc u
durent les éléments qualitatifs harmonicale qui concernait l'har- de la gravitation universelle. o i, suivre. Les af.ir.n.-uior..^ <-c
dans la psychologie. William Ja- SSSt^S^îî^SwhBSr’jnSî- monie du Cosmos. ..Or Kepler travaillait avec des Schopenhaik-r son., puas intuitives
nies, entre autres, un des plus bases musicales. Nous le citons : Que scientifiques. Mais, une lois
imnortunts tvwchoioffue'* modernes musique que nous connaissons aC" î ,. ; a Nous servant partout d’exnrcs- dc plus, les données de la psjcho-ÎSS* vSPSFlSt S« uSEEm. ŒidiSé!^ ^ y»4 mustcate..a«tUéUe nous per-

Vé“ éTOlïïw act“l."£ avîc les noires sonores, à l'aide de Mre icTi«U^te sf iSS
gLïïgŒMÆ ?«d& son?adonné^^par8 le^son °COTcret* et la pratique «musicale. P

nîter point de vue. Nous^ouvons jomdre aux An- avec cela, cependant, écoutant par- Prenons un exemple : Il a écritciens, Grecs, Chinois, Hindous et “f* 4“omDr€S* soit sur aes consi- . fc . oreilles aieuisées de dans «IjC monde comme volonté et De nos Jours, la psychologie a autres, des personnalités plus pro- dérations mathématiques fournies f.out arec les orem« a^uaees de ^ M . <(Sj donc nous
pm une importance énorme dé- ches de nous. Nous citerons tout à par les tables de Pythagore, dont d u son q“ü exeruntime ac- énoncions et développions en con-
fïïïf?*' ^l0Ærheure >« témoignage de quelques le lambdoma (2) est un exemple. tion non seulement dans lœ sons cept ce qu'elle (la musique) expri-
sopme. ùon enarnp oacuon est hommes de premier plan en faveur Ta a et dans la musiaue humaine mais nie à sa façon, nous aurions, paressenuauste dc 18 mu- $sStdMs*rchoses Qui ,nan* »ss^Snt-toute Sfas LA MUSIOUElZr TEMPS Sagoto^tef nombres S® t SrtS Au XIXème siècle. Albert von TéSulv^ent1* lT“
Bique On veut serrer la réalité ois GRECS VoMre et l'harmonie (ou la musi- Thimus a écrit un livre important Se phiSsophb » et aus-
de près ; on recherche le e con- DEJ G*ECS que), et ces principes dominaient sur la science .harmonicale «Har- t N d !0îls re(Tûnn.utrc dans
tact vital avec la réalité » (P. Ja- H est assez difficile de juger, la physique et la morale des py- monlces Mundi » ; c’est un traité la muslque une signifloaMon plus
ttet> et on lui demande de nous comme il conviendrait, de la va- thagonciens. Notons que c’est dans d’harmome plutôt qu’une œuvre Générale ot Dlus orefor.de en ran- 
révéler ies secrets de la nature leur .-de la musique grecque, sur- la musique, seule parmi les arts, astronomique. avec l'essence du monde et

• 'humaine, synthèse vitale des for* notre propre essence... Elle est pour
ces qui animent les différents rè- noUs à la fols parfaitement intel-

; IP. -, Lav- pffyclaÿQito' ' .Wk- être llglble et inexplicable: cela tient à
.*■fonction du réel » (Bergsonj. ce qu'elle nous montre tous les

d'ailleurs ainsi qu’elle peut mouvements dc notre être, même
être im remède du désarroi de no- les pius cachés, délivrés de cette

•:.'tre• époque.‘^vVv^ yS:'*:-.réalité qui les déforme et tes al
tère». 11 dit aussi, et i\ notre avis 
cela concerne particulièrement la 
nature profonde du rythme : « Le 
monde pourrait être appelé une in
carnation cle la musique tout aussi 
bien qu'une de la volonté». Scho- 
penhaucr parlait d’une façon intui
tive ; ignorant peut-être à quel 
point la volonté so réalise à travers 
le rythme ; or, nous pouvons dire 
que si dans la musique la mélodie 
a la primauté, le rythme a la prio
rité.

•
Œuvres de Blavet - Campa - Chedevllle - Duval *

Galliard - Lœijlet -Marchand- Pasquall.
A la découverte de la musique des XVIlème et

S«n!?3 SSZSSS^SÜ #l bém.°' ,(ïï* ABSIL : Pièces en quatuor op 35, quatuor dc ... vd,
. Arrangement J.-M. ABSIL : Quatuor pour saxophones

oex- j necueus, ARMA : Sept transparences, quatuci de ’’
Œuvres de Bigaglia - Campra Chedevllle - Exaudet - BAUZ1N î Divertimento. Trio de saxophones 

Gaillard - Marchand. VELLONES : Cavaliers andalous, quatuor dt- >r

MDogaggft>w-to>  ̂m
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:d- , le philosophe Schopen- 
Ce qu’ü dit est d’ordre piü*

m
■.
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:
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La psychologie sans aine de la 
fin du XIXème siècle en devenue 
plus conforme à 1 et-ymu.odie au 
mot,-et embrasse attuei.qnvent les 
domaines de la vie les.pais divers. 
O. Dumas, dans son « nouveau 
traité do psychologie » uc idoü, au 
que tout en gardant a la psycho
ses collaborateurs et lui ont pris 
le mot expérinventai dans te sens 
large. Il cite ensuite ies domaines 
qu’ils ont mis à contribution, et qui 
vont de la physiologie a ia sociolo
gie, en passant par un nombre im
pressionnant de psychologies di
verses comprenant tous les phvno-, 

1 mènes dé la vie. animale et hu
maine, normaux ou anormaux ; la 

. vie cellulaire, la vie génétique, l’hé
rédité, le sens religieux, la patholo
gie* et la science des profondeurs ou 
des confessions ont actuellement 
leur place dans la science psycholo
gique.

Les psychanalistes ont fait un 
apport important â la psychologie. 
Nous citons, dans ce domaine, les 
principaux auteurs, représentant 
les tendances te3 plus caractéristi
ques : Freud (libido), Adler (volon
té. de pulssanco), Jung <inconscient 
collectif cl spirituel opposé è l’ins
tinct biologiaue). Frcnjceî (logo- 
thérapie et volonté de sens).

■

•I
î

I.es données de la psychologie 
musicale actuelle permettent sou
vent de rejoindre les vues intuitives 
des hommes de génie.

Si la musique est, en effet, un 
élément sii profondément humain, 
il n’est pas étonnant qu’on puisse 
voir, dans cet art. un moyen d’é
ducation de premier ordre. C’est 
ce qui s'est passé, entre autres, 
chez Gœthe. Dans « Wilhelm Meis- 
lers Lehrjahre» il déclare : «Dans 
tout ce que Ton peut- imaginer, 
nous avons choisi la musique com
me élément de notre éducation, 
car d’elle partent les chemins pa
rallèles dans tous les sens». Le 
chant était considéré comme le 
premier pas d’éducation, facilitant 
ensuite l’acquisition d’autres disci
plines. Cependant, à son époque, la

1
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Nous allons justifier notre point par la ligne, la propulsion unidl- spirituel, In mélodie peut rivr. 
m V ■■ ■ de vue en abordant le domaine mensionnelle, sans plus; la mélo- considérée comme le centre v:M
acncrtc ûCCflItl lâlICTPC- dés différentes consciences musi- die, par la surface, bidimensionnel- delà musique ; eût a la priorité :
flvUvVlv COOIiiHlillIOI.wO cales. le (une seconde dimension, affec- le vyfhmc lui donne forme

■ . • . tive, s'ajoute au rythme, toujours tér.elle et l'harmonie, .on volume.,
fin n^liAnAIft/riA milAIAA A LA CONSCIENCE RYTHMIQUE présent) ; l’harmonie, par le volu- sa valeur sputi''
De DSVCI10I0EI6 IHUSICalC me (un dedans s'ajoute aux deux Si. dans cerh.m^. . o d ■ .

w r / O - Le musicien vit le rythme selon premières dimensions) : il s’agit modernes lntcücntucliv.s on •...*
. .... - . les lois de la vie; Il fonctionne donc d'une vie tridimensionnelle, 'l'existence de la m-.-îodu

bqv Edaar WILLEMS - de façon motrice, dynamique. Il De même nous pouvons imaginer provient de crrl. ivt
. 99 -, peut concevoir le rythme cérébrale- une quatrième dimension, symboli- exclusivement materk-tens q u :

«cv/»hAWiA i* mmin-iu» n-ifoif - Pt nartlriilléremeTif i'M.iroHnn ment (par exemple à l’aide des sée, par exemple, scientifiquement nient l'existence do VA.ru: ' , ' -k SSnÎLet Paff ?mation de musical?mdS^^auc mÎ üSS Annules rythmiques écrites) ; il parle tesseracte (synthèse de volu- mélodie don provenu- o,
ïtethé' restai? en-dïïsous^de la éîémentl'oht kur uo?nt de dénart peut ^ sentir af£ectlvement< car mes). Cette dimension échappe, par Notons _ aussi • ■
zStiuf Æii« JS' ^iSftSrS? ‘•SfJtSESr les rythmes' peuvent exprimer des principe à l'intellect, .et il est donc motmte, peuvent rejo.muv.'ohm afferâfk ^mSnMiiS^ïîafri émotions, des passions, des senti- difficile d'en parler. C'est par une delà le mental, le momie th..

ments; mais il doit les vivre phy- extrapolation qu’on peut se l'nna- mente supérieurs. -r
' trn^mnVMMT?* siologiquement. C’est une exigence giner. les catégories inîoK v

inu^aüe’ Son'hituitJoo'a'iœe valeur la niSu^^nom Itabll^ons le ^itistique. On réalise le rythme Avec les diverses dimensions. 4)1-: 3 - 3. Oon-.n. 
^SS?nmtUU,0IlaUne'alCUr sïhémn suivant schéma d sïïé t par 18 mouvement ordonné. Or, ce dont chacune comporte une cons- est l'union du rvthmc

' faut chercher les premiers nousIntroduire dans un monde mouvement vivant, nous, le .trou- cienee, nous rejoignons l'Idée de iodic. le chaugcm-uv - :. : •
éléments de la psychologie de la qui échappeà toute^ schématisa* vons dans l'ordre des régnés, en Schopenhauer lorsqu'il voit une vo- produit une harn-onic a-

' ÎSqhédans des^travaux lesthéti- 85*.™^ . “"te scaonutisa premier heu .dans; le v^getol qui imité agissante dans tous les ré- morne, un meme r.
aue L'csthétidue modéra? n pris pousse, respire, bouge, mu par une gnes, car «volonté» et «conscien- mêlodiqucmcnt <ic ;.
naîisnnce aéra Kan”°donte« La CrL VIE MUSICALE 0” soUoasTS’S ’ïï ce » sc rejoignent. donne des harmon»
tioue du Hibernent » a Darù en 1790 nous noinmons ia croissance, o) i... 2... j. On r,.-, <•' ®OTyTeïÆS SttSr; .vie rythmique, vie mélodique, vie Jgf ffiSutétro rtvîmt N0usPne* PSYCHOLOGIE ANALOGIQUE chiffre a ,1'aulrç; p ■'
Schiller Scheliinc Qœthe Scho- harmonlaué vie nhvsioîo^ioue vie sent aans tout .cire vivant, nous ne fractionnaires. ’> :vpcnh-nier 5 NfetvSche^^t ^ Waraèi^ aift^tive?. vie mcrUale 10I°^ ^Ue> • pouvons pas eu dire autant de la La psychologie analogique peut d'un rythme, on ., r
K? » les e?théticîens-miiSicoari- mélodie ou de 1 harmonie. aider à supposer l’existence de la vers !a mélodie c', ••
phes iv v eu un CTtnd^înbre d§u- V3E HUMAINE II faudrait supposer, évidemment, quatrième dimension. Voici un pur exemple, n . .ne
teurs ' français, quelquès Belges Ce schéma, qui peut paraître qu’il existe un genre de conscience symbole pris dans le; règne végé- des valeurs ry :. , .• c.-n
Suisses et Anglais C'èst‘«rendant d'une simplicité déroutante, deman- dans la vie végétale, une blocons- tal : le rythme peut être représente donne des son : h , : . ;Ms
avec Ed ’Hanslick (1825-mo4) aue de de pouvoir transcender le sens cienee (P. Chauchard) qui n’a par le tronc, les racines, les bran- élevés) ; ou bien <n k - :vei-
conuncnce rSnientTesSéiAmîe sémantique courant des mots, rien; à voir avec la conscience rc- çhes d;un arbre ; la mélodie, par lement un élémcnc ; mn.uue , .1
musicale Soa ouvrage «Le beau Ceux-ci peuvent avoir, selon les fléchie, prérogative de l’etre hu- les feuilles et les fleurs Ihnrmo- y a ensuite, k- ’.wu- . . .!>no-
musical» a Mru èn ll«>4 ^ ’ ' tendances' et l’éducation des indi- main. Comment arriver a cette nie, par le fruit; la synthèse fi- die ou d’aulicv. lo, u u , u -ne-

■ La usvchSoïïe müsicaie propre- *<&».' des. sens différents. Or. il conscience, s non par l/action pure mile par la graine Ce synibole loclie n’est ou /b, :, :, , . p;,.s-
ment dite en est encore à ?es dé- ne s agit pas. en cé moment, de non entachoe d’émotivité ni de peut aider à approcher intuitive- ser do la méi..ci;o . ..loaie il

' buts LeMivre d’E Kurth «Mnsik- discuter sur la signification pré- cerébraUsme ? C’est par la prati- ment la nature comparative aes y a diffcrcnlc;- pu -uyi. • en
nsyciioiogie » date de 1931 -celui "ciste des mots, mate d’établir une que du rythme vivant qu’on peut, éléments fondamentaux de la mu- exécutant de plu: -..;»de-
8e G Révésv «Einflihruni*m die ' ordonnance fondamentale. Celle- particulièrement dans l’art, parti- sique. Il ne s'agit pas dune.simple ment les note-.*: u;.:>
MiisiknsVchoîocie » ' est de 1946 A ci peut devenir plus compréhen- ciper. au pouvoir vital de cette theone, mais d’un ordre vital que moniquo ou un
part <£s’ deux traités on la trouve «iblè pour le lecteur, entre autres, conscience. Et rien n’empêche da- nous pouvons réaliser dans la vie, 1., pjîyohon.r.
dtesénünée'daiw des otSr*tees sbé-' en rejoignant 1 ordonnance des rc- jouter à cette vie physiologique, ou pressentir s ils nous dépassent. mélodie et. ri;... •
cialisés ' traitanr des éléments înü- «nés végétal, animal et humain : de la sensibilité et de l'intelligence. Les .consciences rythmique et me- pic.s sont io-.n c!v:,v ; .
sicaiix tSs Me son le ridhme H aussi .en élargissant le schéma, le T nnx,e/,TC,Mnt, lodique (comme d’ailleurs aussi la Ces for:-).:!, ■
gamme.--la mélodie, -l'harnionteTin- plaçant entre deux, pôles matériel LA CONSCIENCE MELODIQUE conscience sensorielle) peuvent dr :r q .
tèrprëtAt^n1 la création ou l’éduca- et spirituel. - . . ■ . fonctionner a notre insu. Il ne faut Wc.ic:; oxn. •
tfon^Vous“fiS Toute conscience, en principe, pas entraver le fonctionnement des mm ...-.ù.
d’autrës; Heîmhoîte etWundfuour ' Musique-: Son, "Rythme, Mélodie, part de la mémoire. Comme l'a lois naturelles dont elles depen- ut
ràoSquô^ptosiâoSoïïe Danion Harmonie. Art. démontré, depuis longtemps (1904) dent ; par . contre, on peut co la- auirv. ..r,,

nnWé&lvSSirS ' " • "r»J ' . . • -, ï... , , . R. Scmon, dans son livre « La Mnè- borer intelligemment avec elles, néset Dde l»'aïicfiSon " EU? et® HansS? 'me», il existe un pouvoir de ré- grâce à notre conscience réfléchie, L.Mc'e •
'SurVintonaUm* natmelte oonosée "fii Affectivitc’ Mental» Supramen- tention dans tous les domaines comme le font, d’instinct, les or- avec ,ex ■

■■jSffiSSv ; de la vie* à partir de la cellLÜe tLstes authentiques. L’erreur serait tenxiié. de
I^iinuire' et' BlaiSSattî Sur les Réones : Minéral, Végétal, Ani- qui peut garder des enwammes. de vouloir les remplacer; par Tintel- e,t auxsi do
phénomènes de ^lâoDsie (audition Humain. Suprahumain. jusqu aux mémoires humâmes dif- lect. comme on l’a fait. frequem- ici. il faut relever u 1

■ "• colorée» " NoiS "'douvoS v aSuter ferentes. Meme la matière a la ment dans le passe jetant ainsi ré, en général, le son comme étant .
nos prôm-es om'raSes sm- le rythme Ce Pe sont pas les mots qui peu- possibihte de retenir des mipres- le discrédit sur renseignement mu- uniquement de nature matérielle.
Toreilîe nm»icaieeM’éducatmn mu- vcnt f a re comprendre l’ordre, sons; elle peut, parfois, se fa- sical ; aussr- n’est-il pas étonnant De quel droit lui refuse-t-on unesicai •nUilcaie. et 1 eauçation mu nwnnonié qUe doit représenter ce tiguer. que l’éducation musicale naît pas. nature spirituelle? Le fait. que

Citons encore nour la usvcholo- schéma. Les connaissances concep- Il y a-donc une mémoire rythini- dans les écoles, la place à laquelle celle-ci est difficilement démon;ra-
gie de la musîque en général les u,elles ne ^ffisent p:is à pénétrer que. base de la conscience rythmi- elle a droit. ble et quasiment impossible à abor-
travauv“de Walter Hmvard.’ de dans le monde de la vie ; il est donc que. Il existe, de meme, une me- der cérèbralemcnt n’est pas «nie

^ \ ^ashSe UThePsvchoîoSe of indispensable de faire un effort moire mélodique. Nous pouvons la Dans -duc>*« - raison valable. >iéme dans le mon-
■-Su2ca l'aVnti) G Brelct uLe P°ur- atteindre, ne fut-ce qu’en constater non seulement chez es connaissance, au moins partielle, de scientifique le plus exigeant, on

temps amisfcal ''et l’irUerarétation parüe,. l’intuiüon supramentale. Il êtres humains, comme chez les des diverses consciences - plu- admet actuellement que matière
créa*ne* » Dupré et Nathan ^ ÎS s‘l,git de concevoir, avant tout, enfants, où elle fonctionne en toute sieurs éducateurs l'ont d’instinct- et énergie se rejoignent,
langage; musical ^étude médu-S «ordre et l’harmonie. pureté, .mate>aussi chez les ani- est indispensable pour obtenir des . Un autre sujet de travail -rusen-.
psychologique »> L. Landrv ‘u La On peut, éventuellement, em- maux. .O.est dans le règne animal élèves i action juste, c est-a-dire. tialiste est celui concernant la na-
sensibilité musicale »j A Schael'f-- ployer d’autres termes que ceux que nous trouverons le départ de celle dont le fonctionnement ner- turc de l'audition. Celîc-r
11er ««Traité des objets sonores») dû schéma et mettre, par exemple. 3a conscience mélodique (dans -lex- veux con-esjxind a la nature psy- être rnv}>a.«.ve u.■
Alexandre D^érëazek(«^?01iin^I- émotif'au lieu d’affectif et intel- pne^ion -sonore des états affectifs çhologique de la chose desirce. No- fCct;vement e. i . .
îue ctia vie intérieure »)' îeï m - licence au lieu de mental ; le tout et, particulièrement, dans. le chant tons que les certitudes dynamiques, tonf.rn-.u •
vra«’es Jacoues-Dalcroze* Il fau- est de respecter l’ordre organique des oiseaux). . ■ ■ ■ - sensorielles et affectives dépassent les muniro:u. '.i v.
S^ijouteî^à^œtte^sS^:très^n- et de prendre les mots comme dé- fHctte mémoire,, comme celle du souvent de loin les certitudes mtel- „îc point 00 v.o Kr, r
bwaplè^^“%%S8Sga^desâiéfA signant non seulement des possibi- ph3£lo]l22SS«?lectuelles* , cochléalre, qnu t,n, m h,..,
d’orchestre • BrunoB Walter Wil- lités formelles mais vitales v ou* . avec la mémoire cerebrale. comme la musique, les autres verso le plan ouïr o .•* ■:

■' ■•"Seim Piïtwan®£r P WeiiSûrtner lu 1 Aussi pourrait-on pîirler dune zoo- arts, s’ils sont complets, ont des dieiu éphnliia;, n, y
E Aris*rniet («-Les fondements de «^«ïîiSlSi? conscience,;(P. Chauchard). La mé- éléments des quatre dimensions dans le cortex ; cvsi
ta ££ dans la dSnscSncé hu- SffecS? p?nSmaf * ‘ physique’ ™oixe cerebrale, grâce aux noms dont nous venons de parler. C’est de relais que lu yiM.Mk .>
m-Unei? .consciente hu- affectif et-mental. des notes, aux intervalles et aux par les valeurs essentielles que la le se transforme . n plv,,-..

‘ . ... ,ftwirtl11>' *,t. .e_ degres, peu tsajouter a la mémoire musique s’apparente aux autres fectif. puis menti!. Cel : >
A «border "ce ft uÆ ïlDîS'^a.1'

■ / Çj HmdemU^yjL: /• O. «W important. ^ «Æ ““
gaY les" i^lcto^tendent ■ à m- Dans l’éducation musicale on est LA CONSCIENCE HARMONIQUE f^j“; niaS ïes’thMher dans'kï f..[t0,quoBTès°^“duceWm-sM’’ ont
phciter les mystères de la musique, forcé,.sbiis peine d’échecs, de sul- c. , ..... . . dénominateurs communs humains, ^tei ?a nature eSÆîe do< é’é-

Parmi ces études sur la musique, vie les lois, de te vie où tout est -.fL^p^vons^mls. 1 élément har- et non pas, comme on l'a souvent monts de ta musique arrivent ‘p.-e;.
la première place revient au wdre et harmonie. Nous disons conique en W al^e falAr en sHperposant lcs ?lemellvS que sans le vouloir a pratique:. >t-

... rythme. Comme il. est le premier bien éducation et non enseigne- JWfCejt quête vie harmonique - extérieurs, les uns aux autres. On non de la masicothérapie, en i,,ut
dans la musique et. qu'on le trouve ment. Il s'agit d’éveiller la vie piéio^tlve _de l etre humain - peut aussi les trouver dans le do- cas dc la prophylaxie mu^ic;.:e. ï.-vs
partout dans la nature, il se fait selon Içs; lois que nous:pouvons de- consiste daite te fait, de vivre des marne de la vie courante, et même recherches dans l’ordie de la nui-
que. nous Ayons pu noter plus de duire du schéma. Ou plutôt, car deVnSn^Pd02ï °£ndc «a philosophie ou des re- Kique électronique sont on
quatre cents définitions différentes I nverse est plus valable encore, fFi**' nÇ‘ fîJîîïJt «igiops*. évidemment, dans des pro- ^randc partie, de nattiro , s,en-
Su rythme ou appréciations sur vivre de façon à pouvoir en dé- ^gne. animal portions variées. tialiste quand Te but est l’étude dc
sa nature. C’est dire à quel point duiie ^ schéma ; celui-ci doit donc ■ nvS" Nous pouvons aussi rejoindre, la nature du monde sonore. Quand
te musique nous met devant le? provenir de la Vie, de 1 expérience nn^^qnhrvnî^fSrtkinos fnriiî" mais d'une façon psychologique à l’exploitation existentialiste do
problèmes quasi insolubles. té? réservée?âlbominc-peu^m- plus détaillée, sinon plus complète, la matière sonore, nous î'envisa-

“Æuv'f pas dïS tamise deT conSatioS philo^phîluS! Smtoili^liuÆf'co^iiqu5? peSt CONCLUSION
" elle-même, et surtout pas dans Tout le problème est là: pou- f^PnSîl' être illustrée de diverses façons.

«es aspects existentialistes mais voir partir de la vie, de l’expérien- mentale. Par contre, U est indis- Mais il est bien entendu que cha- Les considérations psychologue*
qu'il fallait creuser le problènie 0€ °ù l'analyse va prendre une pensable qu elle soit basée spr l ex- que «üsclpline a sn matière et, musicales ci-dessus sont toujours

de l'es.<ence de ses ^ éléments fon- place première. L’analyse est un périence vitale, non_ seulement donc, ses techniques propres. L’in- intimement liées -à la pratique phe-
, ' damentaux de la nature humaine, des éléments fondamentaux de la p5n??minîSSeR* tuiti0n aidant, les différents éclai- nomenologique, d’ou elles doivent,

qu’il fallait' creuser le problème psychologie. Elle doit avoir trait ̂ fs’ a£cofdf'i %S$Sl rages des faces nombreuses des su- d ailleurs, venir en grande partie.
Il nou-s est apparu indisneusable à l’essence des choses. Cette es- MnrLd Jets envisagés, permettent de cons- Le temps des spéculations a vide
de relier les éléments fondamen- ^hce, en princije, nous échappe, : rythmique (durée, intensité, plas {rUire une synthèse valable et d’e- est passé : cest pourquoi la psy-
taux de la niusique hifmainc aux mais la vie, les actes,'nous don- tique)* viter des erreurs de conception chologie a pris.- actuellement, le
règnes de la nature dont les prin- . nent. par leurs résultats, la pos- La conscience harmonique doit et d’application, par exemple dans pas sur la philosophie.

. eipes de vie fonnchtûla base même sibilité- d’établir les ordonnances s'ajouter aux autres consciences et l’éducation où l’educateur porte a ceux qui ont de la peine à 
de la nature humaine et, donc, de fondamentales et la possibilité c’est le fait de la simultanéité de la responsabilité des bons départe, aborder les aspects essentialistes
la. ni turc de la musique 11 s’agit d’établir les ordonnances fondamen- ces diverses consciences qui crée le C’est de toute importance dans la de la psychologie musicale,
à la -’ois d’une vue globale et d’une tJl«es et la possibilité de vivre véritable art musical — et nous musique qui est un art complet, dirons qu’il y a tout avantage à
Interprétation analytique. Le glo- selon les lois de la vie. Celles-ci trouverons cela dans tous les arts s’il est pratiqué selon les lois dc la supposer leur validité, ne fût-ce que
bal nous garde dans la vie har- dépassent de loin l’intellignece ra- — si difficile à réaliser dans sa vie. momentanément, car elles don-
monieuse et l'anaytique nous aide tionnelle dont l’Occidental est si totalité humaine. Dans le domaine de la psycholo- nent une motivation profonde ù
à prendre conscience de l’ordre et lier et que lui donne la conscience gie analogique nous pouvons aussi l’élude de la musique. Elles pen
de la nature des éléments consti- réfléchie qui est le propre de 1 hoirn LA CONSCIENCE CREATRICE rejoindre d'une façon essentialiste. vent faire naître ou entretenir
tutifs. Nous rejoignons ainsi, mais ,n<?- Orf quand nous disons «mu- SUPRAMENTALE certains aspects qui rejoignent les l'enthousiasme pour l’éducation ou
avec une application dans la vie sique». nous disons « art», et dans . . . mathématiques ou la philosophie. D’autre part, U ne faut pas où-
différente des Grecs, la loi des {hrt plusieurs consciences d ordres n est incontestable — les exein- Nous en d0nnons quelques-uns: blier qu’il s'agit d’une clés activités

. pomlres qui constitue l’essence de .différents doivent être en éveil. pies ne manquent l^int• — q^®. Partant dc la triade fondamen- humaine? les plus favorables à
tontes choses. En effet, l'être humain possède mintanS’te d?s dUwrsâ^«cicn<S Sal?' fïWboUsée par - les chiffres l evolui ion. qu’il s’agisse des élèves.

L'ordre établi ne rétrécit nas le différentes consciences et non uni- ïïtetennon seiilement sêïon l’ordre hiLU l0le l ° des professeurs ou des créateurs.
champ de l udion vitale,.mais lé SJ.nlvhîe Orumd^i^nïnrf-he1^6^^ couramment humain, mais d’une “ ‘. ' " „ * l> ‘ ’1UX rè:l«teations existen-f€?iid fructueux nar llutcrDrétutlon itnccuiti Qiuind il iîi<\rcli6f il ne focon oUk totale et plus insliiDliv 1 ^^ _ tlulistcs instruincnt;\l€s ou îunrcs
ordonnée des différents principes te. fait ni çérebralement, ni émoti- y s’aait alors, non seulement >.£. Au point de vue de là musique,, elles ne perdront
4e vie. vement -r». a pari, exception — et, d'U'ne auddition, mais d’une coin- ordinal, le rythme vient en pie- rien, au contraire, ^ être relices

cependant, il est conscient. pénétration d’une unité de vie su- inlcr «,eu *• .^an.s «u« |« ne P9ut X • aux valeurs essentielles.
• MUSIQUE, ETras HUMAIN ET Quand l’enfant, le peuple, chan- pranieiitale.’ On peut la nommer avqï„„!?i irïîî’u11 harmonie; U ___toe,__Tr.x,
COSMOS (REGNES) t-cnt des mélodies, ils sont cons- «inspiration» dans 1e sens siipc- a donc la priorité. POUR LA EUBGR^ffîlON

dents. Notons, en passant que la rieur du mot ou «intuition créa tri- 2) 1 < 2 DE L’AN ALPHABETISME
Nous partons d’un point de vue conscience huniatne réfléchie ne ce» dans le sens où,..par exempte, < 3. Au point de vue MUSICAL *

M musical’ très simple généralement dominé pâs plus de 20% .des plié- Bergson en a parlé. Il s’agit, ici, cardinal, la mélodie est pliw que 1c ^ __  , .
..... - --Admis, que Ta: musique est «xrnsti-* --noménes de la*•■vie -qui- lhabitent. il d’un élément tétradiménsjonnel. rythme, puisqu’elle le contient, et Depuis que nous savons quc. .U>

filée de trois éléments fondamen- s’agit donc d’être prudent, et de ne Précisons te renne « dimension ». l'harmonie comporte à la fois te éléments fondamentaux de la musi*
•rux : le rythme, la mélodie et pas pécher par excès de eérébrulis- Dans notre schéma, nous pouvons, rythme et la mélodie. Que dépendent des tiemem.s io îu.i-
Vttarmonie. Iaa pratique musicale me. par analogie, symboliser le rythme 3) < 2 > 3- Au point de vue (Suite paye 7)

U ..
4

îk
; S ■i

R
< :y/.

.

rm:

m.
is

iî'i
M- klk':: «'.ure ’

:

B !rn k.Sr •
de duré ',m :•(: ÙL

i

;
âdUC!*‘ f» ■

■fe
f- ;:

:II
i

des notes, aux intervalles et aux

_____... .... :.aœss «'SKsSS
goii|e A. Honegger.JL Straà'inski. _*}?r 1J^»Sn?niilSSir2întni3Î?r'’ natiu*e réelle de l’élément mélo-

!.y

' •v.i.

mer
Wr . •

H ;•• -

m
m :■
JlkI I'Çî
S

r? •. ,

1

nous

■Wî-

rfy
■m
iltyy-.;-

:.• • •

J

î
?

1

m

■

î-ars--
Ù «*/ v '

1

■:é ■



. ,w*
JUIN-JUILLET

>
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7

ü-a;î- 
?

Manufacture de Cravatesn
i

E. F. SALOMON,
15, Faubourg de Savenne 
STRASBOURG - Tél. (88) 32.55.85m »i?® ■ 11-Exécution rapide et soignée 

de cravate pour Sociétés 1v

wm_
Décidé par I. Comité Européen do Mo- ACTIVITES ORGANISEES 

sicotHétopio, ce congrès aura lieu à Pa- PAR LE CENTRE DE MUSICOTHERAPIE
EN 1974.

Week-end de muslcothéraple des 28- 
29 avril ; Cette rencontre, qui a Heu 
2 fois par an, permet do confronter les 
expériences de personnes ayant utilisé 
les techniques psychomusicales, de tes 
analyser et d'en discuter collectivement 

Celle-ci
consacrée i la préparation du congrès

' SONATA
poirier et cèdre de Floride.

J en série, à des prix de série,
ë la qualité et le fini
|j| des instruments anciens.
^ DOIGTÉ BAROQUE
I SOPRANO 
i ALTO 
I TENOR

catalogua sur demanda 
chez votre fournisseur 

R ou chez

guitares classiques Alphonse Lsà«-ris les 1, 2 et 3 novombre 1974. C'est 
le - premier au monde â être organisé 
dans cette discipline ; Il sera sous l'é
gide des Ministères de la Santé, de l'Edu
cation Nationale, des Affaires Culturel
les et de la Jeunesse et des Sports.
L'ORTF a donné un accord de principe 
sur un concert exécuté par l'Orchestre 
National dans l'auditorium de la Metson
de la Radio, et le président d'honneur international de muslcothéraple. 
du comité musical de l'association, Ye- Frais d'inscription (tarif unique) ï 
hurfî Menuhin, indiquera prochainement *0 
si son programme d'activités lui permet 
d'y participer personnellement.

Des représentants de nombreux paya professeur de musique, les 4 et 5
mai 1974, au centre de musicothérapie.

Méthode active de prise de conscien
ce personnelle et d'élaboration progres
sive dès sons, du rythme, de la musique,

.{tabtieàtten Mtitima,

Dans la tradition MERLIN, 
des instruments de qualité

à un prix raisonnable :

Éjpgi- plus partlcuièrementsera

■*(

“730” “732”
Une première guita/e 

sans rivale.Education au monde sonore et mu
sical : week-end animé par Liliane AzU

Déjà une grand* guita'O.

AgÂLPHONSE 
i IW LEDUC
175.'rue Saint-Honoré 
75001 Paris 26062.47 
2fO.48.6t 260.6525

: ,
.du monde entier sont attendus au con
grès, notamment d'Argentine, du Brésil, 
des Etats-Unis, plusieurs pays de l'Est 
(Yougoslavie, Pologne, Hongrie, Tché 
choslovaquie, Roumanie, etc.) et tou* applicable aux enfants normaux et ha»- 
les pays européens ayant un organisme dicapés. 
de musicothérapie. Inscription : 200 F.

Au cours de ces journées, d'éminen- Musique, thérapie et société, par Alain 
tes personnalités des mondes médical et Bouille», sociologue et animateur, les di-
musical, feront part de leurs théories et manches 10 février, 10 mers, 7 avril,
de leur expérience en matière de muai- 1,2 m**' 9 fwm-
cothérapie. Analyse de la situation de commun!-

Rappelons que la musicothérapie est cation «" musicothérapie par une explo-
l'utilisation dés effets affectifs et émo- ration de la fonction sociale de la mu-
tionneis de la musique en thérapie. ‘ît»u*' *« limitations sociales et ses mé-

L'association de recherches et d'eppll- canismes de transformation de le cons-
cations des techniques psychomusicales eionco.
(en abrégé: centre musicothérapie) est Déconditionnement per l'écoute de 
lé membre françoî, du Comité Européen musiques autres qu'occidentales, ré- 
de musicothérapie dont le siège se trouve *" commun do l'expérience mu-
à Berlin-Ouest, sous la présidence du Dr *îca,*‘ ®" repensant la situation de la
Herm Wïlins, psychiatre et chef de ser- musique occidentale, son évolution, sos
vice è l'hépital psychiatrique de Berlin. Le "otr« ProPre 6onc «>"

utilisation thérapeutique.
Inscription : 50 F par séance.
Pour tous renseignements, s'adresser 

à Mile Dany Fanjat, administrateur. 14. 
rue des Frères • Morane ( anciennement 
Léon-Morane), 75015 Perl». Téléphone 
533.27.07.

? -,Y

:ALPHONSE
«■/lkdcc

Chez voL*« foucrûw.ur 
01;h*/.

I75fue5»«iî Mon.vf; T*!'
Dwamaanrosc^;-:-- .B*0 *

- EXPORTATEUR : DEMUSA - BERLIN, R.D.A. »

Festival international 
des Arts de M015if: îo

ASPECTS ESSENTIALISTES Df 
PSYCHOLOGIE MUSICALE i 1974;

FesLivai 
Arts de Monte-C.p

La il(Suite de la page 6)

mentaux de l’être humain, physiolo
giques, affectifs et mentaux, le pro
blème de l’analphabétisme musical 
peut se mettre sur le même plan 
psychologique que l'analphabétis
me verbal.

tout enfant, à l’âge de raison, une 
pratique solfégique et instrumenta
le normale ; et nous n’oublions pas 
là voix. Même des enfants retar
dés (mongoliens et autres) peuvent 
arriver à lire et à écrire la musi
que; mais le temps d'apprentissage 
est long. L’impassibilité n'existe 
pratiquement pas.

L’être humain est universel, pla

née. encore pl:- i’r> 
précéder:'.!-.:
il inscrit son pw • : •• .v,v .v-, :
créations muncb.th*:» <Va:-. ’
un. ballet .sur Prou.-v mtcrproci* pai
re Les Bailets-- de Manteiile* » de
Roland. Petit et d’autre part, dans 
la série prestigieuse des concerts 
donnés dans la Cour d'Honneur du 
FkSais Princier, des œuvres des 
grands maîtres contemporains 
Georges Au rie. Kzysztof Penderec- 
ki, Âram Khutchatourian.

De dernière minute, nous appre
nons que de nouvelles représen
tations viennent s'ajouter au pro
gramme précédemment communi- . •
qué. Voici donc cet avant-program
me susceptible d'être toutefois- en
core modifié •

pr^;d.nt d. l'association français, est 
le Dr Jean Gyithot, psychiatre ; l'asso
ciation comporte 3 départements : mu
sicothérapie et techniques psychomusi- 
cales,- éducation et pédagogie, dirigé par 
Mme Blanche Leduc, présidente de t'I.S.
M.E. (association da professeurs de mu
sique), et audio-analgésie dirigé par la
Dr Maurice Gabai, odento-stomaiofogiste, BULLETIN D'INSCRIPTION 
auteur d'ouvrages sur la détenta sophro- POUR LE STAGE
musicale en pratique dentaire. Adminis- M LAUSANNE
- ---------- . eau* Oanw Nom et pénom (lettres majuscu-

^re«e"

On peut» évidemment, bien vivre .. . 
sans savoir lire'et écrire la rnusi- ne taire. Il est donc normal d'en-
que, et même sans savoir Ujô et visager une éducation musicale pla-
ecrire la langue maternellie ; l'ani- nêtaire basée sur la nature hu
mai vit même bien sans savoir maine dynamique, sensorielle, af-
parler i C'est une question de rela- fective et mentale. Relevons que. la
tivité- Il est normal que l’être hu- nature humaine est musicale et
main sache parler, lire et écrire. cosmique ; elle est animée par les
Ce sont des actes mentaux, préro- forces vitales qui animent les di-
gatives de l’homme et qui font vers régnés de la nature : végétal,
partie intrinsèque de son évolu- animal, humain; et nous n*ex-
tion. cluons pas, le cas échéant, le su-

Dans un sens, on peut vivre sans prahiimaln.
...................... musique, comme sans religion et II est normal qu'un professeur de

sans’ grande mtêUigence, mais les musique actuel envisage la passi-
Ville : .......... ...................... ......... ......... impératifs de l'évolution humaine bilité de diminuer le nombre d'ana:-
Pays ............................................. .... sens religieux, et artistique. phabètes musicaux.
Tél. : ............................ ................ . La musique h été'pratiquée de fa- _ ! 17 juilio-;
participera au stage International çon très diverse, surtout sous sa Pour conclure nous dirons : 0:1 ; tion 
Wsîtems de Lausanne, en versant forme vocale et instrumentale. P«ut' vivre sans musique, mais,
jusqu'au 15 juin T974 les frais L'écriture et la lecture ayant été moins bien. et de meme dirons-
d'inscription suivants : . - négligées surtout par le fait qu'il nous : on peut faire de la musique
a) pour les membres actuels et fu- n'est pas facile de concrétiser la sans savoir lire et écrire, mais,

turs de l'association : musique, art particulièrement im- moins bien.
1. Finance du stage 130 F ; matériel et peu cérébral.
2. Si pas encore payée : JiDans la, p6ri,ode actuelle, on re- # L'Association internationale des
— ma cotisation 73-74 découvre la valeur culturelle de la professeurs d'éducation musicale

membre actif 25 F ; musique et, parallèlement, on a Edgar Willems a été fondée en
ou membre de soutien 30 F; cherché a mettre a la disposition j968 a Deléniont (Suisse).

— ma cotisation pour 74-75 . de tout être humain, â partir de # Le congrès 1973 a eu lieu à
membre actif 25 F ; l’âge de raison (6 ou1 7ansj■ \n pos- Strasbourg. -
ou membre soutien 30 F. sibillte de lire et d’ecrire la musi- m lc stage international de 197-1
Total: .................. ................... F. Que- C’est un fait acquis actuelle- ^ déroulera à Lausanne.

b) pour les stagiaires non membres ment. • , . ^ « Le congrès 1975 aura lieu a
de ^association : Malheureusement plusieurs mé- Jurijl (ItaUe).

Finance du stage 200 F. thodes préconisées compliquent le
Remarque .* problème par manque de bases NOTRE BUT
Les frais du repas facultatif du psychologiques ou par des tradi- M t . . .

mardi 20 août ne sont pas compris tïons utilisant en plus des anciens Notre but consiste à grouper les 
dans ces sommes noms alphabétiques, le système To- professeurs d initiation musicale,
dans ces sommes. ^ do et, en plus, la phonemi- éducateurs, enseignants et profes-

mie ; c'est-â-dire trois symboles, ^eurs de musique de toutes na-
alors qu'un seul, les syllabes pro- fcionalites, qui exercent une activité
posées par Guy d’Arezzo ido.ré, professionnelle selon les principes
ml. etc.) suffisent; et cela à la et l’idéal inspires par 1 œuvre pe-
fois pour l'audition relative et abso* dagogique du professeur Willems,
lue. Pour l'écriture il existe aussi afin de promouvoir leur perfection-
un système simple et logique basé nement, de faciliter leurs échangés
sur une portée totale de onze li- d expériences, de connaître les mises
gnes, permettant de lire facilement au point didactiques et pratiques
les deux clés de sol et cle fa. nouvelles, de leur donner 1 occa-

Quant à la valeur culturelle de sion de faire connaissance et de
la musique, elle a été connue de cultiver des liens amicaux.
tous temps, surtout des Sages de £éss%ÿltîon«0}!htllnl!f! <%ff ?°rfSlî
l’Antiquité, Chinois. Hindous, Grecs 79, CH - 2800 Delémont 2 Ville
et autres. Mais, il sc fait, qu’au (Suisse).
cours des siècles, l'aspect involutif 
matériel a pris le pas sur l'aspect 
spirituel évolutif ; l'intérêt exis
tentialiste (instrument, technique), 
celui-ci n’intéressant plus, pendant 
toute une période, que les philoso
phes et, actuellement, quelques 
psychologues. C’est surtout dans le 
monde de l’éducation nouvelle que 
la valeur culturelle de la musique 
reprend sa place.

Comme la lecture et l’écriture 
constituent des actes mentaux, les 
noms des notes sont des symboles 
nécessaires. Bien employés ils per
mettent d'obtenir facilement l'auto
matisme de.s noms, clé de la cons
cience intellectuelle, indispensable 
pour passer du concret à l’abstrait 
et réaliser, vilalement, sans ef
fort. la vie sonore, particulièrement 

qui concerne là hauteur des 
sons, élément fondamental des in
tervalles mélodiques et. haimonî- 
ques et des accords.

Avec la méthode traditionnelle 
occidentale, mise au point psycho
logiquement, on peut obtenir de

v

t

■

‘9, 10..13, 14 'juillet. - « Bal
lets Classiques de Monte-Carlo •> 
dirigés par W.mk.i BesobiMSçva 
(salle Garnier'.

r Faojat..j; •' '"■•i

EXFSE&StON MUSICAL'
PAR METHODE ACTIVE

Animé par -Jean-Marie' Guiraud-Cala- 
deu, directeur du Conservatmre National 
de Pierrelatte, un stage d'expression mu
sicale est organisé par le Centre de Mu- 
licethérapie les 2&, 29 et 30 mars pro
chains.

Il est plus particulièrement destiné 
enseignants et pédagogues soucieux 

de s'initier à la méthode active auprès 
des enfants, avec séances pratiques sur

Concert. - • Osrcc- 
Georges Prêtre, .-o'tsto : 

Byron Janis «pla-nistèi «Cour 
dllonneur du Palais Princier*.V:;

21 juillet. — Concert. — Direc
tion : Yuri Ahronôvitch. Soliste : 
Bruno I^onardo GeVoer (pianiste) 
(Cour d Honneur du Palais Prin
cier).

24 juillet. — Concert. — Direc
tion : Miliai Biédiceanu. Soliste : 
Nikita Magaloff 1planiste» — 
(Cour d’Honneui* du Palais Prin
cier).

28 juillet. — Concert 
tion ; Lovro V011 Matacic. Solis
te : Birgit Nilsson (Soprano) 
(Cour d'Honneur du Palais Prin
cier).

31 juillet et 1er août. — « Le 
Roi se meurt » de Ionesco avec • 
Olivier Hussenot (Salle Garnier)

4 août. — Récital : Pierre Four
nier, violoncelle. Jean Fonda, pia
no (Salle Garnier).

7 août. — Concert — Direction : 
Aram Khatchatourian. Soliste 
Mstislav Rostropovitch (violoncel
liste). (Cour d’Honneur du Pa
lais Princier).

NOS ETAPES

um instrument Orff.

Direc-ACCOUCHEMENT EN MUSIQUE
Le Docteur Jean Feijoo, chirurgien-den

tiste è Saint-Raphaël, démontre ies 18, 
19 et 20. mai . prochains, la méthode d'ac
couchement qu'il a mise au point è la 
suite de travaux sur l'utilisation de la 
musique et des sons en obstétrique.

Nf lexander

I Direc
tion : Massimo Freccia. Soliste * 
Nathan Milstein (violoniste). (Cour 
d’Honneur du Palais Princier).

14 août. — Concert — Direction 
Stanislàw Strowaczewski (Cour 
d’Honneur du Palais Princier).

18 août. — « Franz Liszt, le Che
valier de l’Idéal », pièce en deux 
actes par Bernard Gavoty avec 
Bernard Gavoty, 1e récitant. (Sal
le Garnier).

24, 25. 26 août. — « Les ballets 
de Marseille » Roland Petit avec 
la création d'un ballet sur Proust. 
(Sally Garnier).

Concert.Il août.
%* i*
i* Lu nous â bec de qualité

BOIS 30 MODELES 4 SERIES
dé la soprànino à là basse 
doigtés moderne et baroque
SOUST
MEISTER BOIS PRECIEUX 
MEISTER 
ROYAL

EDGAR WILLEMS

ASSUREZ VOS 

SOCIETES A LA C.M.F.

SOCIETES DE MUSIQUE !
Pense2 dès aujourd’hui à offrir en fin d'année 
à vos amis, membres honoraires, un

Calendrier
personnalisé à votre société.

Demandez catalogue et échantillons gratuits à :
HMPRIMEBIE SIMÀTIS — 42100-SAINT-ETIENNE

cotoUgue lur
chez votre fournisseur 
ou chez

/■Ar.PHONSE 
/U LEDUC

en ce

« EXPORTÀTEUR : DEMUSA -BERLIN, R.D.A. •
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IiîL'-v-; .■■•■-.: ■; Manifestations 1974'■i *.,' -i' *•« .*.<
-•:DATES LOCALITES KT DEPARTEMENTS•<A' S’ADRESSERCONCOURS \■A. ■-;

A vCHATEAUDUN (Eure-et-Loix)-< 0 juin 1974
< 16 et 16 juin 1974 VICHY (Ailler)
< W Juin 1974 LEZAY (Dcux-Sévres)
‘ 16 Juin 1974 •
* 16 juin 1974
« .„> 08 Juin 1974 FEÜQUIERES-EN-VIMEU
(/•■ ' (Somme)
\ ' 23 Juin 1974 ST-P1EHRE-D'OLERON - 17310 Concoure National.

PA LINGES 71430 (Saône-cVLoire) Cou cours Interdépartemental réservé aux batteries et batterles-io^tu-e*.

Concours International de Musique organisé par la ville de Ghfttcauclun M. Féret. 28200 La Roche-Moléaus.
pour téter ie Sôérac anniversaire de l'Harmonie. y.

Concoura C.I.S.P.M. réservé aux harmonies (1 par nation) désignées Confédération Musicale de France, *21, r=.:r. ^r» 
par leur Fédération Nationale. Attribution de la Lyre d’Or de Vichy, Fayette. Parls-lOeme. C

Concours National de Musique. M. J. Degorce, secrétaire do .a *on*cre, <9129-I/> v
Concours de Musique - Fédéral. M. Pierre Jncquiet, 11, rue Neuve, 57190 Flora <r~
Concours National et international de Chant - Choral. m. Albert Rauschcr, 27, rue du Serpent, t

Saverne. . _ r
Concours et festival de la Fédération Musicale de Picardie. «Les Amis de la Musique », mairie de Fcuqu:vr*-.

en-Vlntou (80210).
M. Rene Labbe, président. ...M. Beauchamp. directeur de la briH'er.e-i-.u u’vj 

cVEIan Palingeois ». 71430 Palingcs.
M. Baudiér Raymond, Président tl<* l Ac< ;n.v 

6, impasse Pascal * Bethoncoart, 2o200-?F>nt- 
béllard.

M. Mau grain, 80, avenue Matée-hal-Mau no-.i :y,
28000 Chartres.

■ <

t

FLORANGB (Moselle) 
SAVERNE 67.700 (Bas-Rhin)

5.V- f j
i.r o

30 juin 1974
■, ■■ / ::

MONTBELIARD (Doubs) 25200 Concours régional d’Accordéon, organisé par s L'Acoordina de Bethon-
court - 25200 Montbéliard.

Concours International de Musique organisé par la Ville de Ohartre*.
• CONGRES

Congres d'été de la Confédération .Musicale de France
- L . congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.

.410030 Congrès de la Fédération de Saône-et-Loire, suivi d'un concert 
.•^orchestres et chorales juniors du Département. - 

70éme Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Nord et 
F >■:*'/. Pas-de-Calais. . . . -

Congres' ac iai Fedéiîitlon ûu Sud-Est.
FESTIVAL!

<. 1er et 3 Juin 1974 FAMECK (Moselle) Festival dè Musique et Majorette». WadFÎàndreÎC572l)or^** ' " *
| 1er. 3. 3 juin 1974 METZ-SABIXJN iMoséîle) , Festival;international - Centenaire. *• MqSatbfin^*' yW° %

* 2 juin 1974 AüBETERRE (Charente) Festival pour harmonie, batteries et majorette* M* ^Me\6''00CSam^é-*^m' !?* *
‘ 2 julu ft74- B . . Festival dé MU^UC. . - 3W. Suire, président," St-Forî*. u:-Gi:cnv'.:,J|

2 et 3 Juin 1974 .. . . CORNV-SUR-MOSELLE ..(Moelle) Festival de Musique. ¥’ ïiSnt. ' 5 _

* 2 et 3 juin 1974 COÜRCÔN D’AUNIS (Ch. Mme) Festival né Musique - Centenaire de - l'Union Musicale inunScîpaJfl. M* Henrl'ThmVîd u1 or<Sî<\ 1
* l 8 et 9 juin 1974 FOlttCHAMBAULT - 5860Ô Fetc fédérale de la Fédération Musicale du Centre. m!mù';pÆ: 1 .

■ î ' 8 et 9 juin 1974 CHATEAU-SALINS (Moselle) Festival de Musique. *57170 Châtoau-Sa^n'.''’' ’
{ 8 et 9 juin 1974 MARANGE-SILVANGE (Moselle) Festival dé Muslqué. M* ^Soo^Sangc-liSv .i:';

** •• ïïàÊ>*fàJssâ>. .. s•
t Visa ià ■ ; ■t » 3ûm ,974 : ... Ikssn. (Loir,, . . ■ ^cSTTBÎÆr au * la ^ «. ^ Ban.,. , c
J 9 juin 1974 LAC AUNE 1 es-B AINS (Tarn) Festival Dèpartementl de Musique organisé par le « Réveil Ldcaunals ». ^ Maffre. 7. rue A. Cuu: |

• | » iumx974 ISSENHÉÎM (kaut^Rblu) ^p»rt^. à IiBçcMRm du ‘ ^ ^îJegioœ“U^S.UP?m*nt- J
| 9 au 16 Juin 1974 COUnRlERES (Pas-de-Calais) ^’^t^^^cêtt^enteeprla^"0'®1610 ‘ C”re,°Ur ’ ** ‘°U‘ **

Festival de Musique 
Festival et épreuves de classement.

ST-VINCENT-DE-RHINS - 69240 Festival du Groupement de Bourg-cte-'nnzy.
OULLINS - 69600 Festival du Groureinent St-Genîs-üe-Laval.
OCHARRA St CHAMOND (Loire) Festival de Musique

. CHARLT-sur-MARNE (Aisne) FesUval Departement de Musique Tél : 22.20.83,
MAJ^OM (Moselle) Festival de Musique - Cinquantenaire. '."**• W<
ST-MICHBI^SDR-CHAKENTB Festival pour toutes sociétés musicales et chorales. ^ Mtehïî«.^bÏÏSn?e" D

FeHlval «s Musiau. - Fête «tes Fraise.. M'^ ^'7' -
FLEORÏ-LBS-AUBRAIS (Loiret) . Festival Fédéral organisé A l'occasion du centenaire de l'Harmonie Inter- M.
EXCTOEOIE (Dordogne) . SSt Æ.' d^Malorette, de tjünlon de. Société. M«^a,„ M. Van de Eande Lucas, ma',-,:- ::a     •
EXOïutum (üoru^unr de |a oo^ogne, organisé par la Société Sainte-Cécile d-Excldcull.
REMIREMONT (Vosges) FesUval Fédéral départemental pour toutes sociétés fédérées des Vosges.

-ÿ( . -
J 33, 23. et 24 juin 74 CASTEIjNAUDARY (Aude)

YUTZ (Moselle)

t 30 novembre et 
s 1er décembre 1974
f
< 23 mai 1975

•e>.
CHARTRES (Eure-et-Loir)m <•< 5

<■ 1er et 2 Juin 1974 NARBONNE (Aude)
9 juin 1974 BAUME-LES-DAMES 26110

‘ (Doubs)
9 juin 1974 SANVIGNES-LES-MINES

COÜ^RimES*(Pas-de-Caiüis) 
MEÔEVE (Haute-Savoie)

M. André SARZI, 3, rue des Fossés. — Narbonne.•7.v;r. 11.100. V-
. Gérard Scheid, mairie de J3aunr.o0cs-D.-.n:<:?, ■/:

25110. 4
M. A. Baudin, 6 1er, ruo de la Lrjvrtt,

Sanvlgnes.

M
■M ■

4-

16 juin 1974 
.29 Juin 1974

4
•■i

M. G. Rolande, président Fêd. oud-F-it, 2Ô4, rue 4-
Vendôme. 69003 Lyon. ±<

■t "'< v
<■<

■ f

i’■ 7240
■ *?.. : « -
*
.■K

M?
■

¥

¥

“W* ■■r

. •
îü: ^^fe^œ^^C^rŒrea-lés-Baln. J
M. le Président de la Fanfare St-Vincent de-Rhms. jf 
M. Joimer. 88, Grande-Rue. Oltlllns.
M. Ccncrfoiul Auguste. 3, avenue Sadl-Carnot. 

42400 - St-Chamond.

î H> Jnin 1974
5 16 Juin 1974
$ 16 Juin 1974
i.

16 Juin 1974
r 4- :• :
16 Juin 1974 
16 Juin 1974 
16 Juin 1974 
16 juin 1974

g1 $ .
. 36

A
M. Plchclin D. Secrétaire Général N.-D De Lîcsro. J

de • Manon», - 57J.09- T
¥

iM ■ ¥

.
" ■

î
:
¥

16 Juin 1974 
16 Juin 1974r M -Maurice Monniotte. président Féd. tics Vosges.

Les Breuclvntes. 88200 Rom ire mont, 5
M. Céîestlu Collet, directeur Harmonie Sans- *

soucia, mairie de (11400) - Castcinaudary. ,j.
M. Jean-Marie Boguet, 43, rus de la Pèpiu.evc, 

57110 Y Ut 2.
.1. Pierre Prés, 19, rue des Framboise;*, Mette- *

Devant-lès-Ponts (57000 ).
M, Hubert Donc!mit, *16, rue Bel Air 70400-Hcri- 

court.
M. io maire de Farebcrsvmcr (57450).
M. Emile Desînnctes. Ecole de Meuieh, Koenigsmuc* 

ker-Yut?. (57110).M. Michel. Pierrot. 1, rue des Alouette». o71,>4 
VL, Coudurier, président des Sociétés musicales 
M. Buil^André.nrue(7Vlctor-Huso. 17360 Hi-AlRUlin. %

Fête Musicale. Cluquantenaire de la Fanfare. dTvry-le-Templ* Gaston Llcvcns, 3. rue du Moulin, 60173 -
M. Thêbaüdft Léonce, 17700 Smv.Ore*. _
M. Lagarde, présideut. 17390 Le Trembladc.

• M. le Chef de Musique. 17530 Avvert. ;
M. Vcrmorel. président de la Fanfare t - Feurie.
M. M. Josselme, secrétaire de la Philharmonique 

Mazannulse. Ma/an.

Festival.
Union Saint-Joseph • Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival Régional des Société* Musicales et Chorales du Pays de Mont

béliard.
Fcstiva; de Musique.
Festival de Musique.

;■

* 38 Juin 1974
%4Êgf sa juin 1974

î 29 et 30 Juin 1974 H ENCOURT (Hte-Saône)
FAREBERSVILLES (Moselle

METZ-DEVaNT-LKS-PONT* S
¥

»39: et 30 juin 1974
30 Juin 1974 METRICH (Moselle)
30 Juin 1974 DISTROFF (Moselle)
30 Juin 1974 MEGEVE - 74120

is . I.
Festival de Musique.
Festival des Sociétés Musicales de Faucigny.
Festival de Musjciue.
Festival de Musique.

îS*-:?-'
- ¥ *

- i\■ • ¥ i77J»'.^ aSSSSïïE
* 28 Juui“t ll?4 MURm '• (Î9B20 Fcatîvâ! aû^aroupomeut BeUcvIlle-BoauJeii-MonMl.

W juillet 1974 MAZAN - 84380 (Vaucluse) Centenaire^de^la Philharmonique MazannalscilM:: ss: ms&mz t
t B «piembre 1974 VÏTRY-LE-FRANÇOIS (Marne) Fête patronale - Fe.tlval Harmonie, - Batterlee-Fanfare^ C^‘téS&C‘vw“Î^I^lS«s’p^S»!> lïmr |
¥ 81300 ie 15 mal. %

¥
¥ &: S:.¥ •
¥
¥

U v‘- ^ Î¥
' -(? *:¥ *

i

CONCOURS D'EXCELLENCE
ïje prochain Concours d’Excel- 

lence devant avoir lieu en. mars 
1975, la liste des morceaux imposés 
qui était habituellement publiée 
dans le No de Juin-Juillet du jour
nal Üe la Confédération M isicale 
de France, le sera cette année en 
même temps que la liste de tous 
les morceaux pour les Examens 
Fédéraux de 1970. c’est-à-dire dans 
le journal d'Octobre 1974.

G9003 Lyon, avant le 1er mal. 
Joindre !e montant : 250 F«

STAGE DE LA LOYERS 
août « septembre

Adresser les Inscriptions 5 la 
Fédération des Sociétés Musicales 

(niveau minimum : cours supérieur) de SAONE-ET-LOIRE. M. MERILLE, 
Adresser les Inscriptions à lu 74, Cité Bel-AIr - 71300 Montcenu- 

Fédératlon des Sociétés Musicales les*M nés. IJoindre le montgnnt i 
du SUD-EST, 254, rue Vendôme - 250 F).

BOULOURIS-SUR-MER (Var) 
MONITEURS% «( Pour les Sociétés de Musique

K S.C.T.T.V. TRAHSATOUR
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

„ visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tou? 
sur te Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par Jour. Possibilité 
d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

1. du 1er au 7 juillet.
2. du 8 au 13 juillet.

CHEFS DE MUSIQUE 
ot perfectionnement Instrumental 

du 15 au 29 Juillett:- r avec
«VWi

rk ■

•: pour tous renseîgnemonts :
$ S.C.TJ.V. TRANSATOUR
1 34, rue de Lisbonne - PÀRIS-8ème • Lie. 183 « -Tél. 522.83.37

N'oubîiez pas d'assurer 

vos SOCIETES à la C.M.F.
ACHETEZ LÈ MACARON 

AUTOCOLLANT *.*-• -n

î
4\ -
mî
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JUIN-JUILLET SCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE*-m,
K L’ASPECT SOCIO CULTUREL DU PHENOMENE 

MUSICAL CONTEMPORAIN, PROBLEME CAPITAL 

DE LA VIE MUSICALE DE NOS JOURS

- Ensemble de cuivres français:

HLE MEILLEUR ENSEMBLE DE CUIVRES SUR LE PLAN NATIONAL 
MM. Jean-Jacques GREFFIN, Trompette, Soliste de l’Orchestre de Paris.

Pierre GREFFIN, Trompette.
Gilles MILLIERE, Trombone-solo de l’Orchestre de l'Opéra de Paris, Lauréat du 
Concours International de Genève.
Jacques TOULON, Soliste de l’Orchestre de Paris, Ancien Trombone-solo de la 
Garde Républicaine.
Gérard LECLERC, Trombone-basse, Professeur et Animation Musicale.
Directeur Artistique ; Jean-Philippe KOEHL.

Nombreux et divers sont les as- internationale de l’éducation, niusi- 
pecls du problème musical contem- cale (ISME) se propose de débat- 
porain, mais, sans doute, parmi tre de cet important aspect à la
cette multitude, faut-il considérer Xlème Conférence dé l’an pro-
comme plus signifiants les aspects Chain à Perth en Australie. 
de structure — c’est-à-dire les 
moyens de travail nouveaux de la 
technique de composition — les 
Aspects concernant les sens philo-•
$ophique$ et esthétiques de Vœuvre 
Musicale, aidactiques-pédagogiques
et tout particulièrement socio-cul- tue, de toute évidence, le problème 
turels., cqpita^qu’affronte la société de no-

I t£}} al^blet l’initiative du Conseil International
SSoiï f? de la Musique de débattre de cet

u» aspect dans les travaux de notre
. assemblée générale, sur lequel,

£5L?J2n d’ailleurs, je me permettraide re-
S\îolf!S3 lenir pour quelques instants votre

1 ' bienvèîÏÏante attention/-' '
Æifn.â, Sans doute l’œuvre musicalethéorie générale de la musique. n est-ellc pas créée, pour demeurer

2. L'aspect pHliosophlque-esthê- prisonnière dans le buvard du coin-
1 - . * tique continue de susciter — étant positéiir. Elle n’atteint son but

• floriné la diversité des moyens uti- qu’en prenant contact avec le pu-
llsés -— de vives discussions qui, . bîic amateur d’art, le seul en me- 
A-ssurément. ne prendront pas fin sure de la faire valoir et de lui 
fie si tôt à cause des nombreux conférer l’attribut de la pérennité 
facteurs dont il faille tenir à côté des autres valeurs culturelles 
compte — certains étant même de passées ét présentes de la société,
fiature subjejrfive — dans l’établLs- «Le dialogue de l’artiste avec
çement des coordonnées estheti- son oeuvre — déclare Pierre Frun- 
ques d’une oeuvre musicale créée castel — Implique la participation 
Au cours d un siècle ou la révolu- du spectateur et les éléments de 
iion technique influence de maniéré robjet figuratif ( en l’espèce, l’œu- 
flécisive 1 activité matérielle et spi- Vre d’art — n.a.) n’existent pas 
rituelle. . seulement dans la conscience et la

_ ' ' mémoire au créateur, mais aussiDans ce sens, le facteur temps a, dans celles de tous ceux qui, pré- 
êans doute, son importance puis- senus ou éloignés dans le temps et 
qu on sait que le concept estheti- l’espace, en devenant les bénéfi-s?«re;
Clic à l’égard des oeuvres nouvelles. ZÆSn delSrLïï

» sssawt-ssai^ ss4as?siat-jssag$sstà&germ * ;fs.**.* ara «

• *m&smk "9{ «eu jusque dans la structure de la Plus que jamais aujourd’hui, 
matière sonore (nous envisageons l'œuvre d’art loin de constituer un
par là. la musique créée dans les acte isolé doit tout au contraire
laboratoires électroniques;. Au être pourvue d’une fonction so-
“Toyen de l’électronique, le com- claie, qu’elle soit l’écho des vertus

>siteur d’aujourd’hui est devenu et des aspirations humaines, quelle
: maître absolu de l’analyse et de s’adresse à l’homme, qu’elle naisse
synthèse du son, amplifiant con- de son cœur assoiffé d’intenses mo-

_ durablement de ln sorte le champ ments de vie affective, qu’elle ré-
«onore avec lequel il travaille ; ans- ponde aux manifestations, com-

ii1Si.î°nKifr 5mXeiî oh™ que « l'acte de la composition con- développement futur de la culture discussions avec !v -a.b:
dTPitsthét1aueJ^i nôtre ’ & 'ii? SSndte MbffiôiS hunîS- tribue d’autant plus au progrès de musicale» d'autre part. 5. Enregistre:,:en: ci*,-. •

•e plan de 1 esthétique de notre téjuSPéeou^ aVaiènt l’art musical qu’il est plus savam- En nous emparant de cette oc- our/VKjçs
été’de leur Vivant %ice que his- ment Présente, plus sophistique, casion nous souhaitons vous in- cur mi.c * .

3. L'aspect didactique-pédagogi- Snient1 ifc • VéÜaienf^idehïifiés a plus alambiqué». former sur l’action entreprise par ^;i'
du phénomène musical con- • ce? à* Amour du beau .. ... le Comité Roumain du C.I.M., sur tommerua. courant
orain acquiert — à la lumière -£f nobS^idéïux de Une semblable idee contient jn im pîan plus vaste. autorités et b. Engagement d- h,
Affirmations ci-dessus ~ une SroSês ef’dJ'hbTrtê1^ d d germe la condamnation a l isole- institutions d'Etat s’y trouvant en- revues de spécialité d.ui* 1 ..>•)>

nificàtion à part, l’école étànt piogles et de Ubertc* ment du public, auquel pour- gagées. afin de diminuer le dé- de rendre compte et cie compivva.A-
?elée à une contribution effecti- Oés vérités, bien que générale- .tant elle est destinée, de lœu\re calage entre l’acte nouveau de com- le mes.sage .u-u.stiquc qui i;.. --
à l’introduction des œuvres nou- ment connues, nous nous permet- musicale, d’ou implicitement le position musicale et la capacité f05 nioycns de composition
les dans le flux culturel. C'est tons de les souligner, parce que danger qu’elle ne puisse pas deve- ^-entendement du public. luc*

chez certains philosophes et créa- nir cet acte a loncuon sociale u fau»u dire que notre travail 7. Introduction des ouvrages -au
teurs contemporains persiste l’idée dont nous parlions tout-a-1 heure. est en quelque sorte facilité du mains nouveaux et étrangers com-

Sans doute, le compositeur a-t-il fait que la génération actuelle de me études obligatoires dans tes
toujours été et doit-il etre, a son compositeurs roumains s'abreuve à plans d'enseignement des Com
époque, un avant-coureur en ce qui une source commune en ce qui con- v a toi r es cl dès écoles .spéciales de
concerne ses moyens de composl- cerne les moyens de composition : musique, aux examens annuels et
tion, le rôle, du simple epigone lé chant populaire, aussi abstraite de fin d’études, chaque candidat
étant egalement condamnable, ét subtile que semble être la techm- étant obligé de clore scs épreuves
mais pa3 autant cependant que le que de son emploi ; cela facilite par une ou deux interpréta*■•uns
serait celui qui ne saurait assigner grandement lé contact et l’adhé- de musique contemporaine — rou-
à son message musical quelque sion du public à la création niusi- maine et universelle,
voie d accès au cœur de ses £bdi- cale nouvelle. Ensuivant l'exemple Puisque nous disposons cic plus
tetirs. J envisage Plus_ d'Enesco, les .ihtonà'Ubns' et les de 20.000 élèves et étudiants dans
nient ces idiomes( de 1a composition rythmes populaires, les harmonies ies écoles de musique et les Con-
absolument hermétiques parmi les- - modales et,-ces derniers.-temps, lhe- servatoires, nous esjjérons qu'ils
quels il y .en a qui sont demeui es térophome —. système également deviennent d’efficaves propagu-
au stade de 1 expérimentation, au- rencontré dans la musique popu- teurs du répertoire nouveau, eonv
trement. dit qui n atteignent memé iaire roumaine — s'emploient m- me il est déjà prouvé de manière
pas les conditions requises par tensëment mais dans une forme positive parmi les diplômés de *a
lart; ils ne^ cessent d augmeritei sublimé et à l’aide de moyens de dernière dizaine d'années. On jxuir-

.J0lu‘ dîiviin,;af^ le decalage composition variés, y compris ceux . suit là aussi l’exhortation de la
— déjà trop grand, hélas — entie le qui tiennent de la technique la musique roumaine. Démftre Kiriac,
«nouveau» artistique et la capa- p]US évoluée. qui affirmait il y a une cinquan-
cité d’entendement du public. On mentionne parmi les procédés tainc d’années : «la destinée de la

utilisés dans le but de propager musique se décide à l’école ».
phén0mêne de CrC‘atlon on ne saurait pourtant «ire que

«tSÎî^nocrt svmphonlCK. ^ »
.Si rî ZSp Sn œuvres évoluées du point du

interprète ^habitude des œuvres vue ̂
roumaines contemporaines ou ap- 35LnSl?- eaniucuétr

En affirmant cela, nous sommes partenant à la musique étrangère SéSoseSt dan? les *n lieux et' kô
en meme temps conscients du lait et qui utilisent des moyens evo- • f»S?tSSonî' de inêei-ï«rï dé notre
que l’art musical — comme tout lllés, La même action esl assurée î!t.'1 ïr^r' imeintÏÏie
autre domaine -- dispose de sa dans les émissions radiophoniques nroivi^non de ' i î cro uion musi-propre voie vci*s le progrès, aussi cL les enregistrements sur disque. P,?CP
bien personne et rien ne saurait 2. Assurer ta pénétration des or- OJ l lR s’ D 0
l’arrêter dans sa marche en avant, chestres st/mphomques, des ensem- quuuAçrsene.

„ h/.,.. (?e chambre et d'opéra, par En participant aux travaux de
A ce propos, Robert Sehumman ror‘üani.sation dans les usines. les la présente assemblée générale,

disait, sang le moindre équivoque . oiitreor^e^ les écoles et les la- nous sommes heureux d’apprendre
«respectez 1 ancien, tout en vous _ w concerts étant pré- et de retenir d’autres méthodes
intéressant continuellement à ce juitcs d di* aussi que Ion pratique ailleurs
qui est nouveau». prtcnUri^ m^icologiaûos «d éplemeni afin de.rapprocher le

H •• plus possible 1 œuvre d art coniem-
pov.iine du public cie notre monde 
d’aujourd’hui. .

r. i
4. L'aspect socio-culturel du phé

nomène musical contemporain vise 
principalement à l’adhésion ou à 
la non-adhésion du public àinatcur 
d’art aux nouveaux moyens de 
composition musicale. Cela consti-
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WA:* C'est pourquoi, de nos jours, où 
la musique est appelée d'être aussi 
présente que possible dans l’action 
d’éducation au public contempo
rain. le compositeur à son tour 
est-il appelé à réfléchir plus lon
guement sur le caractère social de 
son œuvre et de ne pas choisir 
l‘isolement

1

rclassique-moderne j;
- t

■ H
I

IC'est dans ce même contexte l’an
dernier à Tunis, à la Conférence y. L-organisation de festivals spe.- 
de la Société Internationale d’Edu- c-irnix de musique contemporaine 
cation Musicale, le Prof. • Eqon i\ concours sur plan local (dans.les 
Kraus — président de la société — grandes villes de la province rou-

”' * * ' titre a notre so- maine et dans la capitale du pays». (Extrait du Bulletin d/n/orma-
4. La programmation réqulière de tron de .l’Union des Compositeurs

- ' de. la République Socialiste dé Bon- .
tnânie).

rem.
■ I

Victor G IULE ANE
W**#*CTUPx DlMftTfiOOEJiTS CE W'JSiOOE 

*ui tfeflutnü*: i
!assignait à juste titre à noire so- 

“ ciété contemporaine la respônsnbi- . _
llté de «garder les traditions muai- concerts spéciaux de musique con-
cales» d'une part et ¥.d‘assurer le ùmporaine, suivis de débuts et de

i>
• ,a.

>
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PETITES ANNONCES
Payable* d'avance a raison de 3 P ;a ligne des 32 iettrea 

signes ou intervalles 4 T.V.A (20 %)
(Nous né transmettrons que les lettres avec cnveioppo timbrée)

OFFRES D'EMPLOIS

■ ALUSUISSE FRANCE S. A. —
SAINT-FLORENTIN (Yonne) offre 
nombreuses possibilités d'emplois 
pour OUVRIERS OUVRIERS 
SPECIALISES ét EMPLOYES. Pré- 
férenee donnée à bans musiciens.
Possibilité de logement. Adr. candi
dature à. la Direction de l'usine 
ALUSUISSE FRANCE, B.P. 52 à 
SAINT-FLORENTIN.

MUSIQUE et POESIE77

CONSORTIUM MUSICAL 

ÉDITIONS PHILIPPO
LE VIOLON

Quand l'humble violon, sous la 
mâm qui ranime,

Frémit, tremble,' tressaille, et bon
dit en accords,

Voiis n'y pensez jamais, que son 
, âmé, sublime • . .

Use ineffablement ' les fibres de 
son corps 1

VOàs rêvez ; vous suivez les sons,
- chemins du ; rêve,
Dont te : caprice errant Va, vient 

•tourne et s'enfuit,
Monte comme la vague et se brise, 

ou senlève
Comme un biseau de flamme en 

. essor dans la nuit !
Vous rêvez 1 Cependant,, lui, l’ins- 

: truraent magique,
Qu bat-comme du sang l'harmonie 

aux grands flots,
R: sent bien qu'il se meurt, .en 

donnant sa musique,
Faite avec de sa vie expirante en 

sanglots.
N'importe ; vous voulez l'enten

dre ? I! n'est plus libre !
Il s'abandonne au dieu des amours 

éplorés.
Et c'est pour vous qu’il chante 

et qu'il meurt, et qu'il vibre. 
Et qu'il voudra mourir tant que 

vous le voudrez.
Parfois dans le torrent d’accords 

qui le secoue.
Ecoutez !... une corde a cassé brus

quement !
Mais voici. que pressé plus fort 

contre la Joue,
Il chante et pleure encor, le fragile 

instrument.
Et moi. .j enterids souvent, mysté

rieuse et frêle,
RomDre et crier en mol, quand 

je chante mes vers.
Une fibre profonde, étrange 

chanterelle —-
Dont l’adieu m'avertit des forces 

que je perds.
: Mais quand tombe ma voix, mon 

regret la prolonge !
Et. désespérément de moi-même, 

vainqueur,
Je. donne tout l’accord de la vie 

et du songe
En écrasant Varchet que J’ai mis 

sur mon cœur.

rl
DEMANDES D'EMPLOIS .

53 Premiers Prix Conservatoire, 
cherché placé Directeur Ecole do 
Musique, Harmonie. Orchestre sym
phonique. Grande expérience. IScr. 
journ. sous le numéro 145.

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS 

C.C.P. PARIS 286.25 Tél. 824-89-24 - 246-52-22 

PIANO : Méthodes - Etudes
ÂUBANEL : 30 Etudes ÎYthmiques (instruments à clavier): 
CLASSENS : Ma première méthode. y .
CLASSENS : Le Piano Classique en 7 volumes (ABCDÉFG).
COU LPIED-SE VESTRE : Mon clavier.
G. DE LAUSNAY : Le Piano classique hors série H 20 - H 21 - H 22. 
DESCAVES : Le Piano classique en 3 volumes (1, 2 et 3). 
DUMONT : Méthode.
ESPERON LAMY : Le clavier.
IRI : Méthode bleue-
MARTIN : Ecole du piano à 4 mains en 3 cahiers.
NERINI Emmanuel ï Petites études* sur des airs connus.
NERINI Emmanuel r Etudes mélodiques.
NERINI Emmanuel : Gammes et arpèges.
RAWSON : Tous les rythmes au piano.
ROUSSEAU : Gammes majeures et mineures.
SCHMOLL : Méthode en 5 volumes.
STAUB : Cours de piano en 3 volumes.
STAUB : Gammes majeures et mineures (en feuilles),
SURLOPPE * Traité de gammes pour les jeunes.

INSTRUMENTS : Méthodes
BOUCHE ET ROBERT : Lé Trompettiste.
JEÀN CALMEL : Le Clarinettiste.
MERIOT : Le Saxophoniste.
RULLIER : L’Accordéoniste.
WORSCHECH : Méthode de flûte à bec-

Q Professeur solfège. HQ aax '1er 
Prix solfège. Piano, cia r luette, Cor.* 
servatoire Natiohaî, cherche c.v.ïüoi 
Ecole Municipale Haxi\,on:e ri, 
cours Ecoles Primaire-: Région m- 

eptembre. 
Ecr. sous le numéro 148 ■cor
nai qui transmettra;

Q Ex-profccSirui* C •»/>.••= Na
tional diplôme < .vhè., • m • .*u- 
mentto 53 ms, cl mu
sique — Fanfare ou Bat!":'a to oc 
emploi. Ecr. vu iounrul 7r*o H9.. 
URGENT.

t tV •7 différente. Libre en■ Fanfaré avec majorettes (40 
exécutants, 40 majorettes» deman
de un Chef de Musique retraité. 
Ecr. à M. Maurice TOUZART, Pré
sident, 19-21. rue du Four-des-Rai- 
nes. 77160 PROVINS. Tél. 400.02.06.

M

■ Ecole Mun. Mus. 27300-BERNAY 
rech. trompette ou bassiste pou
vant assurer cours instr. Emploi 
d? entreprise ou munie, et logt as
surés. Env. réf. et cur. vit. Ecr. 
à M. PICHON, 14, rue Gombert - 
BERNA Y.

OCCASIONS

U GRAVEUR DE MUSIQUE - 
Acheter ail poinçon.? >aûili-grà* 
vüre musique No 5. Lcr. au 
journal sous le numéro 147.

|

*1
■ Commune Région Grenobloi
se rech. Animateur spécialisé 
pour Maison de Jeunes. Cond. 
Diplômes : Baccalauréat et CA 
PASE. Trait, début suiv. indi
ce majoré 215. Adresser candi
dature à la revue sous le numé
ro 148 qui transmettra.

.62 Recherche tou;, instruments do 
musique. M. René . C VERT, 3, rue 
Eugène-Jumin. PARIS - 74019. Tél. 
206.09.61.£u’v. :

□ Vends: A or •. Sopranl
'musette aneu-n 750 F. •: iohuii* AR
TISTE .8, B. chrum to-ue. Ampli 
ni Bass-Kuig et fï V. - u': 
lifcé 1.250 F. Coü. pien- 
rares 600 V Ph-jR-tup:. . •
.mats. Paria't
dquchet.
Anp. 118. 11 
VERS AU.-I ES.

■ Ecole • Municipale de Musique 
agréée de BOURG-EN-BRESSE, re
crute polir la rentrée scolaire 1P74- 
1975 un professeur cie pinno et sol
fège. Horaire hebdomadaire 20 h. 
Pour tous renseignements sadr. a 
M. le Député-Maire de la ville de 
BOURG.

■ Harmonie petite ville du cen
tre (30 km VICHY) recherche 
trombone et musiciens tous pupi
tres. Possibilité emploi dO.Q. tout- 
neur dans usine de mécanique gé
nérale. Ecr. au journal s/No 151.

:7

m-:
'W-:„ VrS.- :

MS O Achète roui s 
lions chant piano : T’.*; •»•:. • •
Hélène» Grande Dut-h ï . Ia. 
-joueur de flûte, eu Fer. Man Se-
NA ND, 5 Bd d?s Diables Bleus, 
38000 GRENOBLE.

. '
■ •>

Jean AICARD

S :
COURTOIS à palettes. Valise. Etat 
neuf, 2.500 F.

■T;-.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESAVIS DE CONCOURS DIVERS
-,Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
ECOLE MUNICIPALE DE MUSIQUE Renseignements : Monsieur le DI-

NO T RE-D AM E-DE-< i R AVENU HO N Musique. d°ruè E<d\f pîeSdeS^Ren^
Un concours est ouvert pour le Coty (tél. 94.63.94). 

recrutement d'un professeur de cia- Nota. — Le candidat reçu devra 
. riuet-te à temps complet, soit 16 h, obligatoirement habiter la ville.

827 des Ecoles Nationales de Mu-

— Epreuves d'admissibilité, élimina- coneours°auxa '^^a^Oraerva-
loirc : toire de Dole, le 14 septembre 1974

1) Lecture 5 première vue d’une à 9 h 30. Entrée en fonctions le 
pièce manuscrite: ler octobre 1974. Les dossiers de

2i Exposé pédagogique par écrit avec candidature devront parvenir à 
mise en loge, comprenant : m. le maire de Dôle avant le ler

lhistorlquc de r instrument. septembre 1974, date limite. Pour
b) sa littérature, tous renseignements, écrire à Mû
f> S fto'ïï'ïr'àS1* e dirSfur du de
d, u'uSious S: iun- C ' Musique et Danses Coques - 9.

. 3, tetm î faire, aux élèves <le dlf- Av, Anstade-Bi-iand - 39100 - Pôle.
férents niveaux. ■ Ville 50.000 . habitants'recrute

— Epreuves d'admission : sur concours profess. de cui-
1) Exécution inâimmentale d’nne vtcs et solfège pouvant s’occu-

oïuvre Imposée : concerto en La per Batterie-Fanfare. Emploi
Majeur de Mozart ; temps complet. Résidence obli- ,

2) Exécution instrumentale d'une gatoire. Ecr. au Journal sous le
ceuvre à chotnlr dans le réper- No 152.
toire des morceaux de con-ours 
du Conservatoire National Supé
rieur de Paris.

Date d» eouenurs : 1ère semaine 
de Juillet. Date limite des lu.serlp- 

: 29 juin L974. Candidatures 
à adresser a Monsieur le Maire.
Hôtel de ville. 76330 Notrc-Damc-cle- 
Oravencbon.

Pièces 5 fournir : Extrait du casier 
judiciaire, certificat de nationalité 
française, curriculum vitae, photo 
d'identité.

■ Confiez vos travaux hàrtno-1 :
nisaîion, orchestration, \ uni
spécialiste. Devis 'si.tr présenta-i 
tion manuscrit. F.-?. LOUP. Ko- | 
quefort-ies-Pin:-. a ine
rties,’ Timbre :t;o

Weber, Preclosa, moins connue que 
le Freischütz ou Oberon. mais tout: 
aussi poétique ét passionnée, avait :
Introduit le concert.

La Rhapsodie Slave de Frlcdmann ! Cl Pour Hura!..»n. . •'*. : . .
relève bien du genre que son titre : trois morceau:: b: . . •-i ...

. indique, un genre qui a toujours j elles : a ROY AN - LA ROLTIKt :,E 
su attirer sur lui l'estime et les ■. pas redoublé avec Lmtocnr,; e*. 
flgggüi lürniEK. T* ! roa- awe*:m îTc.v-m!»:-, n CV.-

tes. de Fischer, n’a d'autras prélen- r 1 nl‘\l "û ' A Û,'"5 't .tiphs que celles de divertir, ce qu'il I QUOI i Ab : Allegro rie Conccr • . 
a. sembîe-t-tl, réussi d'autant plus I «SALUT AU 1.17iuue I», n-'.- u> 
que quatre excellents solistes signé- [ doublé avec tambours et cluir.:*ns. 
rent pour le côté spectaculaire dont i chaque morceau lOivibLcre coïu- 
l’absence serait impensable. } plot avec conducteur Harmonies :

Le concert prit fin sur une pièce 17 F. Fanfares : 14 F. Parties se-
du regretté Sydney Béchet. Dans parées : 0.70 F. Envoi franco. Remi-
les rues «‘Antibes. D'essence popu- se L0 socJctés. A. BON-

L'Harmonic d'E'IcctricItê de Stras- ieur^locale e^renéte^ronde CJoCvlrî- TEMPS. A ut e u.r - Con i posi !.ou r, 10,
bourg avait convié pour son tradi- uté de son auteur, ce que tradui- rUC rasieu.. o./oiuj
tionnel concert de printemps en ce slt une Interprétation exemplaire- et
dimanche ensoleillé- de mars. Le pro- appréciée à sa juste valeur par l’au-
grammo proposé était d'un bel équi- dltolre qui eut droit, en guise de
libre dans sa composition, ni trop conclusion, au désormais devenu fo-
ciassiquc ni trop moderne, avec en meux Salut au 85èmc. morceau de
exergue une magnifique œuvre pour bravoure de l'Harmonie,
ltarmonie. un rien de couleur loca
le. Bref, un dosage Judicieux garan
tissant ii lui seul la moitié du 
succès, l’autre moitié étant assu
rée par un ensemble dont la renom
mée n'est plus à faire et à laquelle 
la remarquable conduite de son chef 
M, Caron n'est pas étrangère. On 
ne s'étonnera plus que malgré le 
temps printanier, une fols de plus, 
le Palais des Fêtes a fait le plein 
d'un auditoire attentif et connais
seur ayant répondu spontanément à 
l'appel du président Hutt et de son - 
Comité.

C .
Conservatoire de Dole - -i>■

MUSIQUE
D'ALSACE

-i

STRASBOURG

Grand concert de 

l’Harmonie de l’Electricité
;
iDuÇ EVRON.

fl ■ .. SI Musicien proféAsiounel, cx-rôpé- 
titeur au Conservaiôirc régional de 
percussion, cherche a arheier ou 
créer magasin de M inique. Appor
terait son aide à harmonie, école 
de Musique. Région indifférente. 
Ecr. au journal s 'îs’o 150.

•tk,;', ■ ■

En somme ce concert de printemps 
1974 est à marquer d'une pierre 
blanche dans les annales. Le choix 
d'un programme éclectique, la direc
tion admirable et admirée de M Ca
ron. la maîtrise et le talent d’un 
orchestre digne d'éloges se sont 
conjugués pour qu'on dise : Mes
sieurs. continuez, on en redemande ?

itf.

ACHETEZ 

LE MACARON 

AUTOCOLLANT CENTREKAPP Louis.r.:
;

£jfltftlI<llllllllfllfilllltlflfKllflllllllllll«lllllllllllftllllllUlllllllIlllffIlltlltltltfllll^

v " B

NECROLOGIEA tout seigneur tout honneur ; 
ccttc expi'ession convient parfaite
ment à la Manhattan Symphonie de 
S. Lancen. Musique éminemment 
expressive s’il en est, elle a lajssé 
la plus profonde impression sur un 
public enchanté aussi bieu de la 
qualité de l’œuvre que de celle du 
dirigeant et des exécutants. Les cinq 
« mouvements » qui composent cet
te symphonie épousent merveilleu
sement le titre dont les a pourvus 
le compositeur et expriment parfai
tement son état d'âme : Arrivée à 
Manhattan, le .Central Parle. Harlem. 
Broadway. RocJcfeller Building. Réus
site exceptionnelle que cette Man
hattan Symphonie.

I AUBE ET 

HAUTE-MARNE
CHEFS DE MUSIQUE Henri Lhérondean. secrétaire gé

néral de la Fédération Musicale du 
Centre, n'est plu»;...

Pour ! a troisième fois en dix mois, 
notre Fédération est endeuillée et 
notre conseil d’administration dure
ment frappé par la disparition de 
•‘un des siens.

Après Paul Roi in et Roger Du bat, 
décédés en juin et novembre 1973, 
c'est notre ami Henri Lhérondeau 
qui vient de nous quitter brusque
ment. Notre peine est grande et nous 
ressentons déjà le vide qtiï «on dé
part a créé parmi nous.

Henri Lbéromleau Jrssumait les 
; fonctions <le secrétaire général de 
notre Fédération depuis octobre 
1971 et d'emblée «es compétences 
administratives lui avalent permis 
rte remplir pleinement sa mission. 
Ses rapports étalent précis et docu
mentés. C’est non seulement un ami 
sûr qui disparait, mais aussi un 
collaborateur dévoué et un conseil
ler précieux du président.

A travers les dossiers, métle.uleu- 
jÿément classés, uous le retrouverons 
toujours présent parmi nous.

Henri Lhérondeau était nô le 2 
janvier 19<M n Vudiy. 11 appartc-

. =■-

= du «Centre-Ouest» confiez-nous 1
vos REPARATIONS de 

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS
TRAVAIL GARANTI

5 Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions 
aux meilleurs prix

r .m- - S
MONTIER-EN-DER

Au cours de sa dernière assemblée 
générale, l’Harmonie Municipale a 
renouvelé scs membres du bureau 
qui se compose comme suit :

Président ; M. René Henry rue 
de lTfrlo, 52220 - Montier-eu-Der. tél. 
(27) 04.21.18.

Vice-président : M. Adolphe Boute- 
my. 20. place de l'Hôlei-de-VUÎe, 

Moutier-cn-Der. tèï. (27)

E- :

ib ?■ -, r Grand choix Mats ce serait tomber dans une 
lourde erreur de croire qu’elle écra
sa le reste du concert. loLu de lâ. 
Les Danses Slaves numéros 6 et 8 
font partie do cette admirable mu
sique de Dvorak qui chante l’amour 
de sa Bohême natale, cot amour qui 
se fait Jour dans toutes les œuvres 

génial touchc-â-tout. Ces Dan
ses Slaves en sont peut-être l'expres
sion la plus accessible : ce qui ne 
veut pas dire qu'elles peuvent être 
interprétées au petlr. bonheur. Sous 
ht conduite de sou chef l’Harmo
nie n parfaitement rendu lès Inten
tions do l’auteur respectant nuan
ces et rythmes qtii font le charme 
de ces danses. Une ouverture de

52220 - 
04.21.95.

Directeur : M. Roger Valict. place 
de l'Hôtei-de-Vme, 52220 - Montior- 
en-Dcr tél. (27^ 04.23.99.

Tréwrit-r : M. Gilbert Drouin, rue 
des Ponts. 52220 - Moutler-en-Der.

Secrétaire : M. Denis Zambaux. 23, 
rue du Professeur-Bouchard, 52220 - 
Mont icr-en-Der.

Archiviste : M.. Marcel Marchand.
Et sept membres actifs, savoir : 

MM. Robert Bertrand. Michel Bi- 
raud. Denis Bonnet. Luc BOUtemy, 
Francis Drouin. Claude Michel, 
Jcan-Luc Pcrrçt.

=
r. DESCHAUX 79-NIORT =:

=
=:Tél.: (48) 24,34-67 540, rue St-Jean de ce

I REGIOM BRETAGNE MEME MAISON A RENNES= s
Tél. (99) 30.34.48 |S 9, rue dé la Visitation

?
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naît A l'Harmonie Municipale où 11 que ce concert traditionnel était
îSL&rÆ %SS«SS Mil1 alux ^
en avril 1920. A l’âgo de 16 ans. et dénomination actuelle les mines de-
oft son £11$ Roland, actuellement vaut cesser toute activité au mois
clarinettiste à la Musique des Equi- de juillet. U est facile d'imaginer
pages de la Flotte de Toulon vint, que ce n’est pas sans émotion que
ie rejoindre on 1958. M. Boln évoqua cette perspective.

n..niT nuittÀ mmu» it « Puis sans s'attarder sur ces 
continuani»°a»rviitfidèiementlvf,so- Pensées pleines de nostalgie, il don- 

“,JR5ii «P£££31 îéiîr 11 a le Signal du débat en faisant2Fp2J?m*ÿ cuÆ^demlé-
SS.Æ’ nowe raLtlor*' M BoT"rûn“" dîner «vnùt'ïha--
«entrai ae notre Fédération. que morce!lU des explications très

Il effectua une belle carrière ad- intéressantes sur l'oeuvre et des ln-
minlstratlve ft la mairie de Vichy dications biographiques sur l’au- 
qui lui valut d'étre nommé en 1954. teur. ce qui. du point de vue édu-
dlrectetir du Bureau d'Aide Sociale. catif, est excellent.
H pre-nait fca retraite en 1968. mal» « Les auditeurs purent alors ap-

ap service de la musique, A piaiidlr : Don Pasqua le, ouverture
était très .attaché. Ses d'un, opéra de Donizettl ; une fau-

sérttev avaient été reconnus et ré- taisie de Lakmé de Léo Delibcs :
îensés par toutes les dlstlnc- l'ouverture du Tableau parlant, de
3 émanant de la Fédération Mu- Gretry, et une poika pour 2 clarl-
e du Centre et de la Confédéra- nettes. La chanson des nids, de
Musicale de France, par la mé- Buot.

daille d'honneur des Soctétés Musl- « Après l'entracte ce furent une 
ca.cset Chorales et par la Croix marche : Mars parade No 2 ; une
de Chevalier de» Palmes Academi* «ultc d'orchestre de Rosamunde de
Qhcs. Schubert: l’ouverture de Si J'étr.is

Henri Lhôrondeau. homme de cœur. Roi d'Adam, et enfin une «élection
«loué d'une * rare wmlbluS ne «- dosi Contes d'Hoffmann. d'Offenbach.
cherchant pas les honneurs, est par- Wl turent offerts aux auditeurs.
« aussi discrètement qu'l! a vécu. «Les applaudissements nourris 
Au matin du 11 avril, après avoir témoignèrent du succès de cette sol- 

veiile ûu service funèbre rèc et dç rattachement du public 
leJ^n scs camarades de l'Har- machinols à «ou Harmonie».

f brusquement à^son tour, dieîon'aa HPour compléter ce compte rendu.
volonté, ses obsèques se sont dé- disons quêtait ég^ement présent a 
«mlécs dans la plus grande simpli- ce concert le père Buclu-ion curé de 
cité. Elles ont eu lieu le samedi 13 ^ Machine, et que MM Julien vi-
avril. à 8 h. 30, en l’église Saint- ce-présldent de la FMÇ et Sul.ly,
touls de Vichy. Une nombreuse as- chef de. l'Harmonie de D^ize. tous
•istanre avait tenu néanmoins par deux pria par ailleurs, s étaient ex-
m présence, à manifester son cstl- cusés.
“«V «« d,îjnaru. ct “ *mu,e Quant A l’allocution faite par le®a ^ municipalité de VI- directeur Boin, nous croyons utile
^ largement représentée. était aç- d'en reproduire ln-extenso le début, 
compagnie par une importante delé- qni situe bien le problème dans le-
•523® de 1 Harmonie Municipale, quel se trouve maintenant notre

âT^ l^tisieura membres ^de très vieille société musicale, 
^é^ératlon et des Sociétés Mu- «Mesdames, Mesdemol«elles Mes- 

alcales de l'agglomération. > sieurs, fidèle au rendez-vous qu'elle
Nous renouvelons A sa veuve. ?es vous avait donné, l'au dernier, notre 

enfants et petits-enfants, «pi'ii'cbé- société vous, offre aujourd’hui son
rissait tant, l'expression de nos cou- concert en salle traditionnel, qui
doléances très attristées en les assu- est sans aucun doute le dernier
rant de la large part aue nous qu'elle exécutera dan.-; cette salle
prenons à leur peine - . sous son appellation actuelle d'Har-

À. R. monie des Mines.
v Je pense que personne ne doutc-

;. * • ■ « ■ ra du sentiment de .peine qu'éprou-
A I I I T r> voront nos musiciens de» plus âgés
A I I I I- rC tout ™ moins) an moment ou dis-/i I 1 1 I |\ paraîtra le mot «Mines» sur leur

bannière. S; nous sommes là au- 
U1-UM Jourd'hui. c'est bien en effet grice

v;Wv"Y aux ouvriers et employés de J'cx-
SvmnfMXiip virhvcttnicA p'.oltatlon du temps qui. vers 18o0.oympnonie vicnyssoise hc réunirent pour former, avec 1 ap-

i'Chxleme concert de la saison pui de leur direction, la 1ère fanfa-
1c * “oniîé au Centre Culturel ro machlnolse. Après quelque 20 au-
déry-Larbaud,. dimanche - 7 avril nées d'existence, cette phalange tut
7é. àlfh. Direction Victor Du te- quelque peu transformée et dotée
?• 2.»'*° *e concours de Mme Jo- de ;a magnifique bannière que nous
le El.vna. soprano ; M. Pierre De- conservons dans notre «aile de ré-

. baryton ; MM Jean Jourdan. pétitions. C'était en 1874. c'est-à-dire
les Lévy violonistes, et Henri i: y a juste cent ans. Puis en 1900.
eam, planiste. *.-ttc Fanfare devint '.‘Harmonie ac-miïmmsi^îliS.y,P?h*°M,C In“S3iÇvée (F Schu- n’a. en 74 ans. eu que 3 chefs, 

be-t) . a» A«legro Moderato, b) An- Mais rien, n'est immortel, et cette 
. „ • -. - , . année est celle de in. disparition de

« R»,»,, },,0®ns la houillère et des reconversions,
f*h et avec les problèmes ct les incertitu-

y»™* aT««?^anSiM‘ H' Thevenlu- de.s qu'elles engendrent. Souhaitons
vârro*M- que tout se pisse pour le mieux, et- 
5wrCfh?rÎO«r^'due l'Hurmoule, jxiur ce qui 2a con- 

P°éme u Al- cerne, conserve tous scs membres
p.ÿ TAu14t1^inrannrm.?«i^S1^f actuels, éléments de base lndLspen-

‘.vrft>U'«-e1l,*î«Srf^e0rfmufJtlUw Ie L' sables dans' l'attente de jeunes re-Soldats de plomb, bary- crues-».
D’Pœme.de "F. Men- . . . . • •«gvaî: d Lile heureuse, soprano , Précisons pour terminer à propos

(E. Chabrler), poème de E. ALkhaéî de la relevé, qu'apres 1 entrée du
©> La caravane, baryton <B. Ra- Jeune Billcteau. trompettiste, il y
baud». poème de L. Nepoty : f) in- A environ 1 an. le concert du 24
vocation de Valentin (C. Gounod). mars a vu es débuts de la première
extrait de l'Opéra Faust. Jeune fille. Annick Bourdlaux (llu-

51 Çoppélia. ballet «L. Dolibes). te), qui s'est très bien comportée,
. fi} .ïf veuve joyeuse (F. I^har). malgré Je handicap que présentait
fantiilsle sur loperette. Les princl- Pour e!2e l’absence du soliste habi-
Çaux airs «eront chantés par Mme Lucl R(‘né B°hi, indisponible pour
Janine Elyna et M. Pierre I>,-loger. un certain temps à la suite d'une

opération délicate.
WCHY

Concert donné au centre culturel 
Valéry-Larbaud le dimanche 21 
avril 1974, à 17 h. par la Société 
Musicale de Vichy-
^r<£î&rii»^,an Erard-PROGRAMME :
ij Sambre et Meuse (défilé avec 

tambours et clairons), Rauskl.
2» Roses de Picardie (mélodie 

«lalse ècriU- en 1916), Wood.
3) Le Rôt s'amuse (cinq airs de 

danse dans le style ancien), Léo De- 
tlbes.

4i Béer Bareil Polka, Lew Brown 
(arrangement de Delbecq).

5} Marche Française. Borel-Clcrc 
(arrangement de Dureaii).
, Ci François 1er (défilé avec tam
bours et clairon^), Jean Erard.

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

tous instruments \Vv:>
t'v

d'orchestre,
d’harmonie

et de jazz ;
;restait Trompettes - Cornets - BwgkG

Barytons - Cors Alto » Cor®
d'Harmonlo - Basses

!m Contrebasses - SoubassopsTS-noo,
Trombones à coulisse et â pistons
Saxophones - Flûtes « Clorin&^e® :et tous los

de fanfare, sonnerie o2 bsttesle. v' * A
■

■ a

2.

Dîrû tr OC

■ ëCouesnon
31 rue des cailloux - 92110 -CL1CHY

Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 - 737.46.92 v:
■

j

Fournier. Maître Blot devait condui- fidélité. Il remarquait aussi qu'une Autour du Sénateur M •• -
re l'orchestre dans '/interprétation société musicale n’a pas unique- «ery. nous reconnaissions. -a.t-
du «Jeu de l’Amour et de la Mort», ment une vocation de «pas redou-
d.e Roger Calmel. Cette œuvre avait , blés », mais qu'elle doit avoir une 
reçu le Prix de Composition musl- recherche culturelle. Au passage, 11
cale Moët et Chandon de cette lin- regrettait le départ de quelques Jeu- 
née. Le «Concerto pour Petite Flfi- nés musiciens qui ont cru pouvoir
te» de Vivaldi fut le sommet de sacrifier la discipline de -sooiétai-
cettie audition f interprété par M. re à des activités superflcieîlemem
Robert Hérlché. de l'Opéra de Pa- p’.us agréables.
ris, accompagné par un ensemble de Pendant la première partie, la Fan- 
saxos et clarinettes, cet arrangement fore de Damery interprétait : Mlreil-
avalt -été effectué par M. Fournier. ,e suite orientale La chanson des cale du canton d’Ay, victime «'mi

Les « Scènes Pittoresques » de Mas- . „j*d- Trompet Vo’ôntarv Fanfare et accident de ia circulation tout a -
senet terminaient cette première Chorus ; puis un « Boum » sur Char- comment, n'avalt pu sc déplacer

- partie.

te, Gilhiin, Iîouîmonv, pw-sdont et 
vice-présidents de la Fédération mu
sicale Champagne ct Meuse; ?•' Du- 
cellier, président-adjoint de \a So
ciété Philharmonique de Châropa - 
gne ; M. Edouard llilî, directeur. de
là •> ChampeuoLse ». ainsi que cio 
nombreux conseillers municipaux.

Mme Cautel, présidente de la 
« Champenoise a et de l'Union musî-

;
les Trenet. M. Tlîil ayant remercié les musi

ciens ct leurs directeurs, M. Bigotte 
eut. le plaisir de remettre à M. Jean 
CoSlery la médaille d'honneur des 
sociétés de musique, en remercie
ment du soutien persévérant ct ef
ficace qu'il apporte aux sociétés de 
musique dans le cadre du Conseil 
Général de la Marne.

Pour clôturer cette manifestation 
fort agréable, les sept sociétés sc re
groupaient afin d’interpréter ensem
ble le pas redoublé «Sans Peur » do 
Wateîîc, sous la direction de M. Thil.

L’Harmonie Municipale de Reims , Lareprenait avec le «Drapeau de la de Venteud» continuait par qucI-
Paix ». de Millot, ét'la «Marche du ducs marches.
106éme », deux pas redoublés inter- En. deuxième partie, la Fanfare des 
prêtés avec la Batterie-Fanfare. Elle Tonneliers d’Epcrnay. sous la direc-
continuait avec « N'Gor ». de Ph. tion de M. René Fournier, iuterpré-

. Roügeron, petit boléro symphonique tait quelque-; œuvres classiques :
qui rappelle le passage du compo- Métargys-March l’ouverture de la
siteur au Sénégal. « Tricky Trombo- «Chauve-Souris», Dans les Jardins
nés» mit en valeur le quatuor de d’un monastère. Légende de la Fo
trombones. Les « Fêtes de Terpsicho- rét viennoise, la Marche de Radetzky
re», bien qu’étant l’œuvre d'un au- et continuait par de ln musique
teur contemporain; nous rappelé- moderne : Rénnsténe. California,
rent la musique du lôênie siècle. KUngenden Posauncri. la Danse des
Avec la «Suite Française», de Da- claiJncttes. le Carillon de Westmins-
rius Mllhaud nous avons retrouvé ter. Le concert se clôturait par un

• îe folklore dé nos provinces; Pour pas redoublé; «Joyeux Trompette »
elôre cette matinée musicale cxcep- interprété par les trois sociétés.

, , tionnelle les deux sociétés réunies Au vin d'honucur, le président Mi-
Prix Moet et Chandon de composi- sous la baguette de M. Tanguy, ont chel Badré était entouré par MM.

tion musicale. interprété « Tarass Boulba ». Caurlcr. député; Houdard conscil-
d'Alexandre Georges. 150 musiciens 1er général: Sergent, représentant le

Institué pour .encourager les ont fait revivre les fameuses char- maire d'Epernay ; Lambert, maire
compositeurs a écrire directement ges des cavaliers d’élite que sont de Damery ; les directeurs Fournier,
pour harmonie, le Prix Moët et les cosaques, comme ils ont su évo- Masson, Ridoux et aussi par les rc-
Chandori a été décerné cette année. d«er le respect pour la prière présentants des Fédérations et So-
I>i lauréat. M. Roger Calme], est qu'avalent ces derniers. cietés musicales Glllatn. Mauclair,
d'ailleurs liii comnositeur confirmé Houlmont. Lenoir, Jung, ainsi que
son passé éîogicux nous ie . conflr- Au vin d’honnbur. qui suivît le riîhnnn?iVrt0Pte virnLn?£iî&?,doldDatnie : il a obtenu le Grand Prix Mu- concert le président R.-J. de Vo- dhonru.ur et vlcc-piésident do Da-
slcaî de la ville de Paris le 1er prix guô était entouré de nombreuses per- mery
des Concerts-référendum Pasdcjoup ' sonnai!tés : MM. Tony Roche, préfet 
le 1er Prix do la Confédération Mu- de région ; Marty, sous-préfet d'E-
slcaio de France, DepuLs 1963, M. Ro- pernay ; Stasi, maire d'Epernay;
ger Calmol est directeur du cours Barot, 1er maire adjoint de Reims;
de préparatlôn au professorat à' la MM. Houdard et Morillon, conseil- Un temps exceptionnel, puisque le
Maîtrise ORTF. II. est également dl- lere généraux ; MM. Bigotte. Jantzy. soleil absent toute la semaine, a fait
recteur musical du Festival de là Glllain et Lenoir de la Fédération un retour inespéré, un nombreux pu-
Côte Languedocienne. Musicale de Champagne et Meuse; bile, des sociétés où la Jeunesse des

le Maître Roger Boutry, chef de la musiciens est prometteuse pour l'a-
Audition de la Société Philharmo- Musique de la Garde Républicaine venir, des auditions du qualité, voila

de Paris: MM. Roger Calmel, lau- ce qui a fait la réussite du Festival
réat du Prlx .Moëi et Cliandon 1974; organisé par «La Champenoise. d'Ay».

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
FRANCHE-COMTÉ 

Eï BELFORT
an-

¥■
-m

EXINCOURT (Doubs).
Obsèques du President de l’Harmo

nie Municipale.
28 années d’existence pour cotre 

société fondée après la guerre 1939- 
1945 : elle s’est, produite j>our ln 
première fois le 8 mal 1945. Mai* 
une société qui suivait toujours une 
progression sans heurt grâce à une 
gestion. saine ct dirigée vers l’ave
nir, .C’est l'un des artisans de cette 
évohitlon que l’Harmonie Munlcl*»a- 
ie d'Exincourt pleure, qui fut Pen-

NIÈVRE Festival de Musique d’Ay. 
Dimanche 28 avril 1974.

IA MACHINE , " ,
« Comme tous les ans h îa même 

époque. l'Harmonie des Mines offrait 
dimanche après-nudl un concert en
aalîe. Prés de 200 auditeurs avaient nique de Champagne et de l’Har-

vet«of.M’rémmten^Urftr>neiau- monie Munlcipale.de Reims du Hérlché. flûtiste de l’Opéra ; Tan- sent sociétés' participaient ii cette >
dir /curs musiciens. On notait en 21 avril 1974. à Epernay. ïinîlitf deCRHnis • df^nrésident^nd*- iournée musicale. Parties d’cnd;-o;ts j
particulier la présence de M, Per- Une idée émise en 1972 lors du xirS* ’nôhïrf mnt**? »2 différents, elles sc retrouvaient ou
ïtûmaire’ dï^aint^r d^VfoSîs- £$!%'* V™'4 Par ***** Fo’urnleîdirect^cJîs Un f« So- Sr-Matre''Deffidt111" i

S- 4JJ-V enSl,U, .PW, i
. • srrit sirs K—u

et pre^tuent a nonneur ue i «armo- concerts avec Ja participation des Le Concert de h fanfare dp Damerv Jf’hnes à la musique, mais l'impor-
M c,ûux «roupoH. C'est ainsi que W 17 a' y tnuco du nombre de ces jeunes dans

VSS2LS! lîî&fni^nl«i.?drtîffVîrSTmt mar8 lft Société Philharmonique sc “u 3 mars 1974. k-s rangs donne à tous, une bonne
iS^aiîî?«ffy'-rïSr ' rendit h Reims-, et. que le 21 avril, idée de -l’effort accon»Ai.

• ‘ ebrt. J * * - Municipale Reims fut C’est devant une salle rombie Avec la .< Champenoise d’Ay » .*-e !
«Avant de commencer, M. Boln, rccu<î a KIJeri,a>- qu'eut. Heu le concert d’hiver. Le. sont .fait . cqipmlrç les .société» de i

chef de l'Harmonie des Mines, pro- La Société Philharmonique débu tu président Badré devait d'ailleurs ro- musique de: Avenay. Bon/y, Chain- J
nonça une courte aîlocutlon, au avw l'ouverture de « Bcnvcnuto Cel- mercier tous ceux qui npporu-nl ré- pllîon. Cumieres. Mnuehta, et la ;
coure de laquelle il fit remarquer uni», de Berlioz, que dirigea M. gullërement le témoignage de leur « Renaissance t de Mallly. »
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cl pale ; M. Fotirmcau, directeur, à 
qui la Société doit son essôr actuel ; 
M. Bas, qui a été le premier chef 
de la batterie-fanfare et qui peut 
retracer la vie de la Société 
qu'il y est entré en 1919.

Ce reportage a été programmé le 
samedi 16 mars, soit l'avant-veille 
du concert de gala.

H s'agit d'une excellente Initia
tive dont les effets ne se sont pas 
fait attendre, puisque le concert 
s’est déroulé devant une salle abso
lument comble.

Merci à l'O-R.T.F.

Félicitons donc M. Menler, direc- ces deux artistes ensemble Interpré
teur dü Conservatoire, qui a formé tôrent admirablement le Duo des 
cet ensemble d’enseignement col- Pécheurs de Perles, de Georges Bizet.
Ifctlf L’orchestre termina ce concert par
de sérieux RemercionsJe le Ballet de Faust, de Gounod. (les

*&**£}* &«gïïP!&528^ Nubiennes, adagio, danse antique, 
î^îorï^Sff 2iVv vinS^Æx variations de Cléopâtre, les Troyen-
Int?ïSSc,M'îSf.-ÇiXSL ÎUIuhSS nés, variations du miroir, danse de 
SSSrfijf8» àU îü UHor^ Phryné, final) Joué pour la premièred’aller a l’Harmonie. Nous som- ïoi8 par un orchestre à plectre, ce 
mes persuadés pue c est avec ira- QUl donnait à cette œuvre une légè- 
tisfaction qu il p.us tard bon retÔ et un coloris Inhabituel et char-nombre de ses élèves à l’Harmonie ma„t
au aieu d’être perdu3 pour elle etles sociétés d’amateurs Devant les acclamations lnterml-

Dans leur audition avec lliarmo- nables du public, l’orchestre dut 
nie. les Jeunes tambours et clairons bisser le numéro 1, les Nubiennes, 
ont fait sensation par leur allant Et Mario Mont! donna rendez-vous 
et la diversité de leur origine : Mé- aux auditeurs pour le concert d’au- 
tropolltains, Algériens et Martini- tomne, qui aura lieu le 17 novem- 
quais. L’enthousiasme et la. cohé- bre prochain.
sion de ce petit monde faisait plaisir il cst réconfortant, alors que cer- 
à voir ; cela est prometteur pour tains considèrent les mandolines et
l'avenir. les guitares comme des instruments

Les beaux résultats obtenus : ef- mineurs, de constater l'Impact des 
fectlfs, valeur, réussite brillanto do orchestres à plectre sur un public 
certains Jeunes, sont dus à une ac- de plus en plus nombreux, qui s’inté- 
tion constante des responsables ï resso au travail de nos Sociétés po- 
la municipalité, par sa sollicitude pulaires de Musique, 
envers les œuvres culturelles et pour
l’harmonie ; M. Dubniile, le- direc- te classement des

« Cadets de là gHMÜ**.
té: M. Vergnes, syndic municipal et Le samedi 20 avril, â 17 h. 50, la 
président de l’harmonie qu'il porto

L’excellente cohésion de tous les semblée àhTraile*de ^répétition/en 
responsables donue aujourdhuTses vue d«une répétition générale ex- 
fruits. La ville de la Courneuve traordinaire, au cours de laquelle la 
peut etre flere ^SSirSîSSSSJ/ pn Société devait so faire classer en 

rSYro1 vf^ïarstS? vue des prochains concours auxquels 
Se« ?“ e™ bito «Kl »■ Wntentum de participer.
, Witeftmyjtiigl Ics crScutanto de

s Présence
“dire de La VUle-dn-Bols.

sont déjà de bons sociétaires et de Le Jury était présidé par M. Lof- 
bons camarades, créant ainsi un feron, directeur du Conservatoire et 
bel ensemble amical, ce qui est très de l'Union Philharmonique d’Etam- 
impûrtant. Bravo doue à l’Harmonie pes. membre du Comité de la Fédé- 
de La Courneuve à laquelle nous ration, président de la Commission 
souhaitons les plus grands succès. Technique et des Examens de l’U.D.

A la reprise de la 2ême partie du 91, et comprenait : M. Massuchettl, 
concert, les récompenses ci-aprés ont vice-président de la Fédération, et 
été décernées aux musiciens : M. Varin. secrétaire de la Commis-
nwitinird nn t.A FEDERATION. sion Technique de la Fédération. 

xÆuninV il‘F nco u racem en t * au x Après avoir entendu les sonneries 
Ti®> édBttmre-Rtahetto Cha- réglementaires, suivies de «Sans 
SES Patrice^ Chapuis^PhiliPPe^ et peur » et «Le passage du Grand 
Teëîuf ̂ argentée f ëlas et Co/me ; Cerf ». le Jury délibéra, cependant 
•ï£8! . VnrSetLéonti que, sous , la baguette précise dedorée . Torrés et Lconu. Mn dévoUé et dynamique chef Al-

b) Médailles anx Adultes. -— Bron- fred Robert, la Batterie-Fanfare fal- 
ze : Caffin Muguette et Marchetti sait entendre A l’assistance plusieurs 
Marc ; argentée : Massoutre Ber- morceaux de son répertoire, 
nard ; dorée : Caffin _ „ A la fin de cette audition, M. Mas-

MEDAILLES DE LA CONFEpERA- SUchetti, au nom des membres du 
“WON MUSICALE DE FRANCE. Jury, annonça que la Société avait

Médaille des Vétérans. — MM. été classée en 1ère division 2ème 
Brodard Raymond et Cartier Ferdl- section, ce qui souleva un tonnerre 
nand d’applaudissements. Puis, au nom de

scs paisse-
menas. • . sans aucun doute à là Division Su-

Le concert, parfaitement réussi, périeuxe. dans un proche avenir.
LÀ COURNEUVE comprenait : m. Prioul, maire, prit ensuite la

Harmonie Municipale 1ère partie. — Danses hongroises parole pour confirmer toute la
t , 6 et 6. de Brahms (arrangement de confiance que son Conseil municipal

. L'Harmonie V donné Je 26 avril chaumel) ; Adagio d’Albinoni (ar- porte à Alfred Robert et à se3 col-
IJS» I0.,DOur le rangement Pierre Dupont: Dans les laborateurs, et se déclara satisfait du

.ea. ra,i_ Steppes de l’Asie Centrale, de A. résultat obtenu, gage de la renom- 
SP/V'-JjH ®écôs Président de la Borodino (arrangement de L. Cristol. œée acquise dans le canton, et mê- 
République. o. . __ ^ Vûl dc L. Bel- me au-delà, par la Société Musicale

M. Paul Pin président de la lebon et^J. Ninerallc ; Kansas-City, l1
Fédération de me-de-France. em- de John Darling: Red Rythme Val-
péché, s’était excusé, et s’était fait iey. de Charles Léo Mill ; Jam Ses- R^«f«ttLlSSiîîfft?,A2?rîî?^®LJî 
représenter par le Colonel Charol- «ion Story, de John Darling: Majo-
Jais sec’éUirD général do la FC-dé- rotgs en Avant do Laurent Dolbeca ^o’ aSbîSSSn di
** et Robert Martin. 4.000 F, faisant ainsi plus que dou-

Aprês une dizaine d’années de Bientôt l’Harmonie donnera un au- bier ja contribution municipale à
«sommeil», l’Harmonie a été re- tre concert et nous invitons la po- l’essor de la batterie-fanfare, qui, il
constituée en 1969 grâce à un noyau pulation à y assister, car, outre une faut je souligner en passant, est
d’une quinzaine ü’anclens et de belle soirée à passer, les familles composée de musiciens dont la
Quelques jeunes décidés à aller" de trouveront à ce concert, comme aiix moyenne d’âge se situe entre 16 et
gavant. Avec le soutien de la mu- autres, une orientation possible do 17 anSi ce quj donne l’assurance
nlcipallté et de son Syndic, M. Ver- leurs enfants vers une saine et ré- d’une continuité assurée.
«nés. chacun a’est mis au travail confortante distraction. . . t d

,\a Colonel eHAROLLA1®. nXn Dêp^ùmoluu lî\ussi-
?C 6 avrif^9?à? &“morne‘de'la FMéStfon1' um Soelï

en 1410 dlvlslon- ûes Sociétés Mnelcalcs f| ^ulalrcec doPMuslauo et fofmvüa
2cme section. de 1 Ue-de-France. Io vœu que cct cxemplc soit suivi

Depuis 4 ans. ses progrès ont été , par de nombreuses autres municlpa-
tols. qu à ce Jour Harmonie comp- Concert de l Estudiantina utés.
te plus de 50 exécutants, dont 5 H’AraenteuilJeunes filles. Une batterie de 10 d Argenteuii
tamboiirs et 20_ cflalrons vient, d’être Le dimanche 21 avril, rEstiidian-

BLEREdant ces 20 derniere* aoaeos un pré
sident aimé de tous : M. Henri 
Dur&t qui. au cours d’un voyage 
dans la capitale est décédé à .l’âge 
de «A ans, laterant amis et famUle 
dans une grande et profonde tristes- 

permettalt de pré- 
tlon si brusque.

D’origine suisse. M. Durst, s’ôtait 
installé à EXtacolirt en 1930, prenant 
la tète d’une entreprise laitière qui 
devait prospérer; ses produits: fro
mages, Dirent l’objet de «Label de 
qualité » sur le plan national con
firmant l’Intérêt qu’il portait 
métier et au sérieux qu’il apportait 
è tout ce qu’il entreprenait. Conseil
ler éclairé d’une expérience person- 

/nelle, d'un, naturel doux scrupu- 
/ fieux, généreux, paternel, son rôle a 

été particull^enMsnt sensible dans 
fine collectivité d’amis où il savait 
mettre en valeur le mérite des uns. 
fies efforts des Jeunes musiciens le 
Sacrifice des Instructeurs bénévo
les. le rôle • effacé des épouses des 
musiciens ai nécessaire à la vie de 
la société. Par des gestes simples et 
généreux. U récompensait et encou
rageait ceux qui le méritaient et 
gavait vanter les mérites et les ré
sultats d’une harmonie qu’il aimait. 
Le président Durst était un mécène, 
un conseiller, bon sociétaire et bon 
musicien. La foule émue qui assis
tait aux obsèques qui se sont dé
roulées au Temple d’Exincourt a 
prouvé combien 11 est regretté. M. 
6ouvet. maire, président d’honneur

îa pf°nonSa l’él08? fu“hebre du défunt en termes émou
vants. L’Harmonie Municipale au 
complet interpréta dos morceaux de 
Circonstance. Parmi l’assistance on 
remarquait des délégations de nom- 
breuses sociétés locales et des envi
rons ; MM. Vriez et Bagnol. prési
dent et secrétaire de la Fédération 
Musicale de ï^vnche-Comté et du 
Territoire de Belfort: MM. Henri 
Havello et Daniel Zemp président 
Ct directeur de l’Harmonie du Per- 
ronnel des Automobiles Peugeot de 
Bochaux ; M. Trabia, conseiller gé
néral. Porté par les membres de la 
batterie, lo corps a été inhumé dans 
un petit village voisin auprès de son 
épouse dont le décès brutal il y a 
quelques mois l’avait très affecté.

A. sa famUle nous renouvelons nos 
condoléances attristées et prenons 

. pour, exemple la voie que M. Durst 
nous a tracée.

-
Une audition appréciée 
Le concert anmHî! de 

la Musique Municipaledepuisw se car rien ne 
voir une dLsparl En assistant rombreux, le !0 mars 

dernier, à lfùvutition annuelle dc 
leur Musique municipale et de la 
Formation « Juniors » qui en est 
la pépinière, les Blérois ont apports 
une nouvelle preuve de l'estime en 
laquelle Us tiennent les effort» 
consentis en faveur de la musique 
populaire par leurs élus et l’inlas
sable activité de M. Christian- Pom
mard à la tête de ces deux ensem
bles.

é&ï ;

à son
Concert de Gala de 

l'Harmonie Municipale 
de Châteauroux

L’Harmonie municipale de Châ
teauroux a donné son deuxième 
grand concert de gala le lundi 18 
mars 1974, salle Racine.

Il était placé sous la présidence 
de M. Bernardet, maire de Château- 
roux. et de Madame, entourés du 
représentant de Monsieur le Préfet 
de l’Indre, de nombreux membres du 
Conseil municipal de Châteauroux, 
de personnalités musicales du Dé
partement, dont Monsieur Gaultier, 
président de la Fédération Musicale 
de l’Indre ; de personnalités locales 
et d’un Important public.

Ce concert constituait le suprême 
hommage de la Société à la mé
moire de sa présidente Madame Ca- 
zala et de son vice-président Mon
sieur Lemaigre, disparus à quelques 
mois d’intervalle.

r>? Entouraient M. Andrleu. maire da 
la commune : M. Dumoulin, uicûr& 
de La Croix et vice-président cUj. 
Conseil Général : M. Merci-::', prési
dent de l’Unlou musiewlo dVYniboise, 
dont il fut maire, M. Froid.non;!, 
président de la Fédéravion mUs'c.:«o 
d’Indre-et-Loire : le Cspitdine Bon- 
nal. chef de la Batterio-Fanfare dé
partementale des Srqîour.vPcmph-rs : 
M. Dalron, ancien chef Je musiquo 
de la lOéme Région Militaire; M. 
Bourdeau, président de ■.’Urrloti mu
sicale de Romorantln. ainsi que plu
sieurs direc te vu:, de Sn ici;.--- voi
sines, parmi lesquels nous avons 
noté : MM. Klein. d’Ambols • ; Kaiser, 
de Loches: Guillet, de. Rorncrantin : 
Bonnlgal, de Llmerav : cussaguét. de. 
Baugé.

Le Président Avcnct recevait avec 
son affabilité coutv\Juicrc.

■yï-
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dans son cœur.

Outre une suggestive -x Nuit au 
camp », de Pope, et une très « gersh- 
winlenne » faitairi.- de Areacl «Ste
phen Fostcr’a Songs », exécutées avec 
brio et jusU;ssc pat l’orchestre des 
Juniors, nous avons eu une présen
tation d’élève.-: par U ; professeurs de 
percussion (Vannier. Cuillot), do 
flûte à bec (Bruno Fév: :vr) et de 
trombone (Serge Pc. u.'.. et leur 
niveau précoce nous - vu 
d’un avenir qui e-.-i ' : 
cupatlon des anim.

. • y
A l’ouverfcuro du rideau, le public 

pouvait admirer un magnifique en
semble de plus de 80 Instrumentis
tes. Très applaudi à son entrée en 
scène, M. Fourmeau dirigeait «Le 
Joyeux Trompette » de Allier et 
l‘« Ave Verum » de Mozart. Cette 
page dc recueillement était suivie 
de plusieurs morceaux de musique 
moderne : « Concertlno » de Dcpel- 
senalre, pour trois flûtes et piano 
(solistes : MM. Avril, Gcrbcx. Bor- 
geais, Fourmeau) ; « Rondo in Bluc » 
dc Ruelle, par l’Harmonie ; « Piano- 
Jazz ». vivement enlevé par Mon
sieur Fourmeau.

éditeur
'.de ■ïri'OG‘m-

;; •
v

m
Il nou? restait à • 

sique mimicipa : 
partie du p-rogm» 
de suite q; :d 
jK>sées : .t Eumlrc 
de Darling Tricîcy Troio;>u-v:
Hêlyer (solif-tcs : M- •
Brochard ci .Hcr.uuU* : 
phonie des Jouets a c. >
«Rhapsodie sur des airs iKmu.abeh 
gallois •; de Grundman, l’enscmblo 
nous a séduit par sa sonorité glo
bale. un style soigné et une poin
tilleuse justesse, qualités Insépara
bles de toute recherche d’exécution, 
quelque soit lo classement des So
ciétés appelées à se faire entendre.
Il est en effet une confusion A 
éviter : celle qui consiste trop sou
vent à s’illusionner sur la recherche. 
d’un effet en Jouant des œuvres 
au-dessus de ses moyens.

A Bléré, le souci dc plaire s’iden
tifie à celui de ne pas trahir Vlntfe-
rêt primordial de la musique r c’est 
pourquoi l’excellent travail qui s’y . 
fait trouve un écho si iavorabî-ft 
dans les milieux-avertis.

Mu*

<r Les Airs du Poilu ». pot-pourri 
de Corroyez, faisait revivre des re
frains militaires très connus. Iis 
étalent suivis de plusieurs morceaux 
Interprétés par des formations de 
cuivres dirigées par Monsieur Gras
set, sous-directeur, composées de MM, 
Grasset lui-même, Champlot, Prévost 
Maurice, Chassignoux Daniel, Batard, 
Seigneuret et Riffi 1 « En Forêt », de 
Marschner, pour quatuor de trom
bones; «La Tromba» et «Air ten
dre », de Couperin, pour quintette ; 
«Almand» et «Gaillard», de Wil
liam Brade, pour sextuor ; c Sonate » 
de Glovanl Buonamente, pour sep
tuor. La « Marche des Légions », de 
P. Dupont, terminait la première 
partie du concert.

La fanfare de trompettes de l’Har
monie commençait la deuxième par
tie. Cette nouvelle formation, créée 
en novembre dernier par Monsieur 
Pèrronnln, tambour-major, interpré
tait successivement : « Les Orfè
vres», «La Bergère». « Le Pas de 
Charge de la Marine Impériale » et 
« Royan » d’André Tréminc, compo
siteur bien connu dans le Berry.

L’ouverture des célèbres « Cloches 
de Cornevllle », de Planquette. était 
suivie de « Rhapsodie » pour trom
pette, de Bozza. Accompagné au 
piano par M. Fourmeau, le soliste 
-Michel Batard y faisait admirer sa 
virtuosité et son talent.

Une autre page célèbre, « La Beiic 
au Bols Dormant ». de TchaïkovsV.y. 
permettait au public d'apprécier les 
qualités musicales de l’Harmonie et 
de son chef M. Fourmeau.
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ÀMBOISE
Un exceilctU- coucsrt 

de la Mustciue Mqniclpafa 
Dimanche dernier, la Musiq*. 

nlcipale a donné un. concert-, sallo 
du Théâtre, en présence d’un nom
breux public.

Maître Mercier, président, entouré* 
des membres du bureau, accueillait 
à ce concert M. Voisin, adjoint eu 
maire, représentant M. Michel De
bré, maire d’Ambolsc : Mme LobljBU, 
conseillière municipale ; M. i'oin- 
marc! et M. Pi vu vert, du comité do 
direction de la Fédération des Socié
tés musicales d'Indre-et-Loire ; do 
nombreux parents d’élèves ainsi que 
les fidèles membres honoraires et 
amis de la musique.

te mu-

m iim
MM. Marcel Prévost au baryton. 

Michel Batard et Jean-Pierre Lam
bert à la trompette, accompagnés 
par l'Harmonie, Jouaient «Diaman- 
tlne », polka de Pautrat, autre 
compositeur bien connu de notre 
région.

Accompagné par M. Fourmeau nu 
piano, M. Bonnin, sous-directeur, In
terprétait avec beaucoup de sensi
bilité « Aria », dc Bozza, pour saxo
phone-alto. Cette page fut l’un des 
sommets de ce concert et le public 
ne s’y trompa pas, qui ovationna 
les deux solistes.

Le concert se terminait par « En
trée des Gladiateurs », de Wittman, 

J et « Lo Bravo », de Leroux.
Varié, impeccable dans sa mise eu 

scène, rondement mené par un chef 
très en verve, ce concert a beaucoup 
plu au public castelroussin.

Celui-ci, le plus nombreux réuni 
depuis longtemps dans une salie de 
Châteauroux, a été conauis par la 
qualité de son Harmonie munici
pale.

Dans une première partie, la for
mation Harmonie a présenté des 
œuvres classiques allant dc l’indica
tif «le l’Eurovision, le Te Deum do 
M.-A. Charpentier, i>. Bizet, en pas
sant par Mozart.

Les jeunes élèves de l’école do 
musique ont présenté des pages très 
variées et ont su, ainsi tour à tour* 
faire applaudir la qualité dc l’ensei
gnement qui leur est dispensé tout 
au long de l’année et faire partager 
l’amour qui les anime dans l’exé
cution du travail bien fait.

s •
i-V.

:,â^. ■■ Au cours du «Pot de l’Amitié» 
qui réunit tous les participants à 
cette belle manifestation, M. Robert 
remercia la municipalité et les mem
bres du Jury, et tint à souligner le

■

‘•y? Créée. Ces résultats importants sont tlna d'Argentcull a donné son grand 
dus à'l’idéal qui anime les respon- concert de printemps dans la salle
“comb.en de soc.étes mueloMes, 

teuneat «>u,ent faute d'anlum-
tés musicales étaient présents.

:
gk-;

en ce Jour aux « Cadets de La Ville- 
du-Bois». ,

t ■■ ■■ teurs convaincus. On peut affirmer 
due l’Harmonie de La Courneuve 
est aujourd’hui l’une dés plus un- L’orchestre, sous la direction de 
portantes quant à son effectif. Le son chef Mario Monti, était composé
brillant concert du 26 avril est la de 40 musiciens ; 20 mandolines, 8
preuve d’une vitalité remarquable, mandoles. 10 guitares, 1 mandolon- 

II on résulte que l’Harmonie so celle. 1 contrebasse â cordes. Le
doit dc démander un autre classe- ténor Michel Cadiou et le baryton
ment, ce qui devrait avoir lieu jacky Vivant prêtaient leur concours,
l’hiver prochain. Elle le peut grâce 
à l'enseignement qui y est donné.
Silo possède d'excellents éléments.

C’est ainsi qu'elle a formé lo Jeune 
Torres (saxo' qui vient d’être reçu 
1er au concours d’admission à la 
musique do la 1ère Région Aérlcnno 
à Dijon; le Jeune Rochon (saxo) 
qui. sur concours également, a été 
reçu à la Musique principale de 
3'Air â Parte alors que se présen
taient aussi des concurrents élèves 
dü Conservatoire National de Pa- 
*1*.

En deuxième partie de ce concert, 
11 a été présenté quelques aspects, 
de ia musique contemporaine et» 
en premier lieu, l’ouverture de 
concert de Thlry, qui avait été l’œu
vre imposée au dernierINDRE concours.

Au cours de ce concert. Maître 
Mercier, président, devait- prononcer 
une allocution lui permettant do 
remercier la municipalité pour l’aide 
matérielle et financière qu’elle ap
porte au fonctionnement de l’écolo 
dc musique et ;ï la vie cle la société. 
Précisant ensuite que les musiciens 
avalent participé à 22 services 
(concerts, congrès, déniés, fêtes de 
quartiers, etc:..), le président Mercier 
mettait l’accent sur la part d'abné
gation que suscitait une participa
tion à de si nombreuses manifesta
tions de la part de*, musiciens.

••ir.-

Les œuvres exécutées et l'accom
pagnement des airs chantés sont des 
transcriptions faites par M. Monti 
lui-même, spécialiste qui connaît 
bien les instruments à plectre et 
leurs possibilités et qui dirige l'Estu- 
diantlna depuis 24 ans. Aussi le 
répertoire dc cet ensemble est-il 
des plus variés.

L’Harmonie Municipale de 
Châteauroux sur les antennes 

de la Télévision Régionale
Un concert de gala de l’Harmonie 

municipale est un événement, non 
seulement pour les musiciens, mais 
pour la ville de Châteauroux tout 
entière. Prévu pour le 18 mars 1074, 
il a été activement préparé.

Lors de la dernière répétition gé
nérale du vendi*edl 16 mars, les « Ac
tualités Régionales» sont venues 
filmer nos musiciens qui avalent re
vêtu leur uniforme.

C’est dans une salie de répétition 
comble, devenue trop .petite pour la 
circonstance, que les techniciens de 
!'« O.R.T.F. ». dirigés par M. Jacques 
Vaudous ont filmé et enregistré 
différents moments de cette répé
tition.

De:; passages de «Joyeux Trom
pette » do Allier par l’Harmonie et 
la Batterie-Fanfare, <1 Rondo ln Bluo » 
de Ruelle. « Diamantlne », polka de 
Pautrat (solistes : MM. Prévost, ba
ryton, Batard et Lambert à la trom
pette, ont été enregistrés.

Monsieur Vau doux a également 
interviewé Claudine Ddnge, qui a été 
la première Jeune fJlle à devenir 
membre actif de l’Harmonie muni-

frf
f-'-v; Tout comme le premier, ce second 

concert de gala, dirigé par Monsieur 
Fourmeau. fut une complète réussite 
et une excellente soirée do propa
gande pour la musique en général 
et l’Harmonie municipale do Châ
teauroux en particulier.CcttO Société, qui en 1961 était 

classée en 2èmc division, se trouve 
aujourd’hui classée en division d'ex
cellence.

Le programme comprenait : Mu
sique pour un. feu d'artlflco royal 
(ouverture, bourrée, la paix, réjouis
sance, menuet 1, menuet 2) do Haen- 
del. . le Concerto pour deux, mando-

v
trï- M. Voisin, adjoint au maire, remer

ciait en quelques mots aimables l’en
semble des sociétaires, se. félicitant 
de l’ambiance qui régnait dans la 
musique municipale.

Afin d’encourager les Jeunes ayant 
obtenu un diplôme en 1973 aux 
examens de la Fédération musicale 
d’Indre-et-Lolrc, la municipalité of
frait un livre, on meme temps que 
M. Klein, directeur de la musique, 

Chaque année, des Sociétés musi- donnait lecture du palmarès :
cales do la Fédération cTIndre-et- Elève* ayant obtenu des me niions 
Loire donnent un concert, et remet* en solfège ci Instrument prépnratoi- 
fcent les diplômes et les récompenses re deuxième année : Christine Lan*- 
obtenus aux examens de la .Fédô- bert, Brigitte Meignant, Fabrice Bao- 
ration. Bonne habitude â encourager. quîé. Dany. Lévéque. Brigitte Hulin,
mai» il est regrettable que quelques- Alain Mujica., Gilles Chameau. Alain 
uns do ces concerts se déroulent aux Castiu. 
mêmes dates: La presse régioualc, Elémentaire deuxième anucf : Eric 
cette année encore-, a publié des Martin, Bernard Levôquo, Armel 
appréciations particuliérement élo- Mor. Jocelyne Crom, Philippe Torrés, 
gleuse-s, que nous nous plaisons « Jean-Yves Bimbenet, Olivier Trapc- 
publier, nat, Patrick Sergent.

INDRE-
ET-LOIRE

:? ■ N*est-ce pas ta la preuve de 
S'excellent enseignement qui est 
donné à l'Harmonie,

Nous savons aussi qui’l exista â 
La Courneuve un Con.^rvatolre de
musique au sein duquel fonctionne, Unes en sol majeur (allegro, amianté,
fort beureu.-emout. un orchestre allegro) d’Antonio Vivaldi, parfaite-
symphonique, dont les résultats se mont exécuté par 1er. solistes Chris-
réperciiteront. plus tard sur l’bar- tlau Beaudetto et Corinne Nicolet ;
monte. - Tirrenla, une ouverture dc concours

En effet au Heu de rester mdl- tlû Giovonninl. le premier mouve-vmiüUU' et renfermés ÏSÏ eux- gjjnM® ‘a^?S,atenMLn^îurPrï
mêmes, Ie3 . élévcii: aequiércrit dans i?r fSnC
cet ensemble tiiié mentalité colloc- ^ Sufr-ristp ‘ Ct Jtlve! qui, dans l’avenir, tes incitera 1 Ierre Hubert,..guitariste, 
à rechercher la compagnie des atï- Michel Cacliou. que les amateurs 
très et tout naturéMcment ceux d’art lyrique ont pu applaudir â
non reçus an Conservatoire Natlo- l’Opéra ct ù l’Opéra-Comique. inter
nai de Parta iront droit aux sodé- prétu Lolita.- chanaou napolitaine,
tés d’amateurs. 11 commencer par et la Cavatlne de Mireille, de Charles
l’harmonie do I<a Courneuve où dé- Gounod. Jacliy Vivant interpréta un 
Jâ cotte solution est appliquée. air du Magnificat de J.-â. Bach. Et

:

^ ■

-

■
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sort*grâce l^^onOTlSfînodeléet i,,,,,,,,,,,l,,,,l,,,,,,,,,l,,,l,,,,,,,ll,ll,,,,*|IIHI»IIHIIIIIIIIIIllllllllllll!lllliHlHIH2
les unea par les vents » d’autresCaffl- 5 Tout C6 QUÎ COPCemO 
nées par les timbres des « bois ». =

La deuxième partie comportait un S 
récital pour clarinette et un trio “ 
pour piano, violoncelle et hautbois. —

D'abord, Nino Chiarilli en embdu- s 
chant la clarinette sait le prix du s 
bon souffle et aussi qu'il est dlffl- s 
elle d'arrondir la note afin de don- = 
ner le discours, la finesse nécessaire. S 
Avec intelligence et une technique S 
fort aisée, l’artiste retraça le che- — 
min de l'écriture mozartienne d'un s 
€ Concerto». ;-v f'V ^ : s

Le 30 novembre 1073, au Centre etWlSën^u^oloÆ^ 1 %, MOIS 18e
Culturel Voltaire de DévUle. l'05.D, Sont plu à Jouer une «Suite » de S O A HTMIAII ni Ail ITT nîvVn .Siù&Sg£SS£: S&SZXâS&S-1S-A- deniau-piquet , »
la présidence de Monsieur Michel L’autre possède des do^ts promet T«IIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIlllllllIIIIIIIIIIIIIII«IIIIIIIIIIflllllllllf llkSIIISIflIBIimifilin-
Cozette, maire de Déville. teurs et un archet robuste et qui

^Sâii^cordfer au clavier leur don- fesseur, nous ne citerons aucun devait, sous l’ovation, conclure ces
WUéc^surBdUrs°tÆ1ÎË?vé%u- ruüfoarTalSent lï"l"liquTcom- = “ |?U'î"uiiSÆ,nluÆ' momcats mustcawc de QU:Mt6-
not. L’orchestre, sous la direction me il la donnait auparavant au da- Un succès réconfortant pour M.
de Maurice Métayer, débutait la rinettlsto Chiarlll. l8Si!»1BartS?iflSS?laS5miS?ffir Lion et — surtout — un stimulant,
soirée par la «Marche Triomnhaie .En revenant à 1 orchestre, quel Tsfirent ÿ** 221? £* thH^fôe WdS

de Félicien Foret extraite de l’œuvre Sïeîï'SSîvSt dxme médiocrité envahissante,pour orgue de Marcel Dupré I Dans sance ne peuvent effectivement sex-
sa nouvelle version Instrumentale, pliquer que par référence à un ensel- Un léger «bémol» toutefois : qui 
l’œuvre reflétait une estimable qua- gnement d exception. débarrassera une bonne fois pour
lité sonore qui sans se décolorer au n est temps, en effet, que les toutes les concertistes cio la maca- 
passage des Instruments d’orcbesfcre, Ebroïciens, dont beaucoup cloutent bre défroque dont Ils s'affublent? 
nous permit d'apprécier le déroule- encore des ressources culturelles de ...
ment logique des timbres. notre cité, prennent enfin conscience lonfc déjà jetées aux orties...

de certaines évidences, tel le niveau 
de qualité de cette école do musique.

. ..... . . „ , Grâce à elle, effectivement, EvrcuxLa discipline du travail rationnel s’apprête & connaître de beaux lcn- 
accompll par l’Harmonie Municipale demains qui chantent... et qui 
que dirige Léon Cordier, nous a valu jouent Juste, 
l'autre soir un excellent concert qui 
commença -comme c'est d'usage par 
l’exécution de deux pas redoublés par 
la batterie-fanfare sous les ordres 
du chef Marc Marchetti.

Si nous discernons sans peine les 
beautés que peut refléter « La Flûte

te» : «La Fille de Madame Arigot», enchantée», transcrite par F. Gau- . „ _____ .. ____ .__,
«La Belle Hélène # et «La Péri- din. c’est grâce à la bonne tenue du .
choie ». Cet intermède, accompagné groupe instrumental devant cette . Lucien. Loiseau. médaille
au piano par Madame Larmande page. Souple et concret, Léon Cordier d argent de la Confédération mus ■
professeur a l’école de musique de' a 311 mettre en relief les plans 9^® ,de France pour quarante-trois
Dé ville, recueillit les chaleureux ap- sonores qui se meuvent à travers les * ^î?dïf.Van?^ médal}“

.-plaudissemcnts de l'auditoire, timbres des bois et des cuivres. ÏLif°îî? vStJSUCSSnr Ancien élève de l'école muni<MpTa . «Musique aux quatre vents» de fale do ,Prancc poi*r cinquante et de musique «Emile CKn-; , ■
'■l'ttMviiïSÎÎSi ??^.fclrk«jSébSÎalt«i,I>ar Eogçr Roger qui suivit la partition ,SSi*îÇSÆii^S5vlce ’ ,Luci?£. Lecomte. entra en 1903, Philippe G ^

mozartienne libérait un choix de UfniLel^,d,C«s„vétérans pour accomplit l'ensemble ürsf- s,. rythmes de bon alol. Cette œuvre soixante ans de service. sicales lui permettent. û . - ,
Pour le premier concert de l'an- SL??îf,rSS2AflSlS?lSL rîî6" noX13 Permit d'apprécier la netteté et Conservatoire de Pari.-,

née, un programme varié a été mis J»v %âiPî£f?-8lïvf No. * de DA°m la Justesse de ce travail d'ensemble, °°°sur pied par André Petit, varié en ce £r« a*“ suite et la soirée se ter- passant du jazz américain à la mu- ,
4iai concerne le genre «d’écriture minait par une sélection sur «La slquc chinoise et à la musique russe, d audition de l'école mu-
musicale ». Parmi des œuvres dites Veuve Joyeuse », où l'on put ap- nous avons eu droit à un festival nlcipale de musique était à la limite
« légères a et de oonsonnanceet ryth- FBfiPL ' ï0?1*®. virtuosité de Mlle international d'idées musicales très pour accueillir les nombreux parents
mes «outre-atlantique*, d'auteurs M^hé-Bolslandelle, violoniste. profes- bien interprétées. Les rythmes rigou- îïn]5i«ïfliya applaudI.r „les nieves

que de nom, figurent en ^ ,d® muslQue de Dé- reusement tracés dans l’écriture de de classe de piano qui donnaient, .
_   place «Jommes Variations» £iUe* Cett® soirée fut encore un l'ouvrage étaient formellement 1ns- fe dimanche 17 mars, en matinée. musicale.
Ce Pierre Bonneau, Ebroïcicn d'orl- i£&% r9rches^e fiynJ" crits dans le pupitre de chaque mu- w?nLlelle so.us pré' Entré au Conservatoire de I . .Bine, musicien éminont, chef d’or- Phonique, malheureusement appré- siclen. sldence de M. Fischer, maire-adjoint. cn 1971 n obtint en Juin 19.o son
chestre de valeur souvent cité & P^bllctrop restreint. Dans «Prélude de Tarticlus » de Après que de très Jeunes pianistes premier prix de flûte.
«France-MuslqueSI ron précise ffut^frS,5Jllson de la rl«u6ur de VUlette et «Bretagne , (n.J Fête et fuuTrs aspirants à cettTrtaS? almd Ayant passé ces Jours-ci le concours

^de ccs œuvres Ia température. procession de N.-D. de la Clarté) de . avec beaucoup de grâce et d’assuran- d’entrée à l’Orchestre National, il
& „D* Dondeyne. c'est en rH A RT R PC Francis Casadesus, orchestré par P. ce. rempli la redoutable mission vient de s'y distinguer magnifique-

-------* si l’on peut dire, l’authen- CHARTRES Dupont, qui remporta tous les suc- d'ouvrir le concert, les 16 élèves de ment p£rmi les 30 candidat»-quf s'y
qualité artistique. A ces com- ie Concar* A» l'HürmAni» UhhIaI côs, nous avons trouvé une fine cohé- la classe de piano allaient donner montaient

« contemporaines ». il est ® h? * I Harmonie Munie!- slon dans l'ensemble de l’Harmonie. la mesure de leur savoir, malgré prèsC
de voir voisiner quelques- Pale- reflet constant d'un accord idéal de pour certains d’entre eux. un trac C’est donc une carrière de choix

JeU' Toutes les ressources de l'Harmo- S,tSfUrC CntJ° les musiclcna ct lour inévitable devant une si nombreuse qui s’ouvre devant ce Jeune artiste 
nés... bien que centenaires. ûle Municipale so sont déployé** chef‘ assistance. Jje 23 ans que nous félicitons cha-

Far l’Harmonie des élèves de l’éco- dans ce concert dont le programme e,,oeiIV Si les nouveaux élèves entrés à leumusement et dont se réjouit, à
sous la direction do Permettait Justement de mesurer la EVREUX la classe méritent des félicitations Jpste, £itrc’ lécoi?,fdL^lf’iql

sous-chef de l’Har- maturité de cette formation liarmo- Ft-_. ftnr,_ xL.__ nrn<rr/.„,nn pour la très sûre et très musicale- la sl heureusement préparé a cette 
le, ont été chaleu- 'ffi&liJSgP*.^pouwas affirmer que de^^uÆaue mïïîSclDale tèmofsne exécution des morceaux choisis à cet brillante réussite.

__ Udie» ; «Trumpet la phalange que dirige Léon Cordier hoi!e iéS?nritè mar^?gd? effet, c’est à un véritable concert
w and Air», de Purcell, «prince ®® révèle apte — avec une pâte des moments^ au i font hônneur^f sîî Q«e les plus anciens nous firent

musicien» aaghti* » 'mort à 86 P^s homogène — pour s’attaquer SoSîb?es « a réoiiSn dP oÆ assister, concert méritant les meil-
---- ; «Cephale et Procris », de Gret- Par exemple à « Cortège et Litanie » S^^Emile-cSrl^ dont ia leurs éloges pour la difficulté et
fiy. au catalogue copieux et dont de Marcel Dupré. totoîitéaont isaus^ a°Dt la QUasi la qualité d'interprétation des œu- C’est un public iv.un. u
“ — 1 avant tout pour la posté- Vigoureuse est la baguette du JT. ^ \ ^ ç , ' vres inscrites au programme. Debus- qu’à l'habitude qui a : ; '

"1 d'un mélodiste: « L*Hor- cheLElle a nrte dans l’eSble du Prés de cinq cents Ebroïciens. au sy, Chopin, Bella Bartok, Schumann. l’appel de la Musique nu:!.-
copée», de M. Leemann: programme d'cxceUents «tSmS» premier rang desquels le premier ci- Faure. à roccaslon de son Gornk ;• omh n
Pickles», de Leroy Ander- , toyen d’Evreux, M. Azèmla, ont pu Et nm,r r le 25 avril. Il faut dire que c u. .l-

. ^rBatteîie'Panfar® «était jointe vérifier, une fols de plus, ce qui î^rnSSar ItP Pi»inS>i rencc sérieuse cle deux ;• tétv.r-.à l Harmonie pour débuter ce pro- précède, & la faveur du concert que J^nninîer et E pjeint^ interprété- pas de l’Opéra mai: ùe l:: v u-
gramme par deux Pas Redoublés très M. Uon et les soixante-trois musi- mSit litlquc, qui se jiroduisaîenfc ce ?olr-
ealcvés. clensau-lldlrlgenltontorfert.se- hÎÏÏSÏÏ’- li sur & ondes r. dû étic u:«r
, f* Te Deum de M.-A, Clisrpentler 1™'tgad,tIon’ à leurs **°" du nJn motoTuSirUtlSue l Satie. tluclc‘ue cboa8-
IaiSolu SlUtC, é

entracte et successivement ; « Le» 
cruelles cartouches de l’Amour», de 
Ch. Sarrel ; « Trink-Trlnk », valse 
de W. Lindcmann; «P.M.O. Polka», 
de Roger Roger : « Lovely-Cab », de 
P. Jouvin ; « Jommes Variations », 
citées plus haut, de P. Bonneau, 
et «The Sound of Muslc», de R. 
Rodgers.

Devant les frénétiques applaudis
sements de la salle bien garnie, nos 
musiciens ne purent que « s’exécu
ter » cn redonnant la rapide et 
Joyeuse «PM.O. Polka».

DEVILLE-LES-ROUEN

i î Jean- 
Odile Mo-

3
JH

3

titudes muslca- 
Jeannine Blin, 

ensuite à M. L’HABILLEM ENTmm

SAdressez-vous à un SPECIALISTE
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES ?•m*

NAZELUE8
Bon concert de 

fi Mueiqud Municipale 
flou» la présidence

De mmibreux ami*, musiciens ou 
©on, et habitants de Nazelles et des 
environs assistaient & ce concert qui

Iss

§

;
de Monsieur le 

nce de 
la Pé- ;

: :

i
!

V

soiree par la «Marche Triomphale En revenant à l’orchestre, quel 
d’Athalie * de Mendelssohn. Trois doux artifice que cette transcription
extraits d‘« Hérodiade » de Massenct '** **“ ---------
faisaient suite ï prélude, marche 
sainte et danse sacrée où l’on put 
apprécier le style et la sonorité du 
Jeune flûtiste Jean-Yves Lefrançols.
La 1ère partie se terminait par une 

terprétatlon de la fiympho- 
Reinc » de Haydn.

Un Intermède vocal de grande 
qualité permit aux auditeurs d’ap
précier la belle voix de soprano de 
Marie-Claude Delacroix, du Conserva
toire de Rouen, qui intrepréta suc
cessivement ï «La Vie de Bohème»,
« Les Noces de Figaro a et « La Nor? 
ma».

Après l’entracte, ce fut Ghylalne 
Raphanel, également soprano du 
Conservatoire de Rouen, qui charma 
l’auditoire par trois extraits d’opéret
tes : « La Fille de Madame Angot »,

WM l’inlassable Monsieur 
Coutoux, dirigeait ses mu

as d’une baguette aussi assurée 
respectueuse de l'interprétation

exécutées?1" autours des œuvres 
Après l’audition de ce concert. 11 

frétait pas douteux, pour le public 
©lèsent, que tou» les musiciens, de 
©ombreux Jeunes, très Jeunes même,

at les interprètes des tous, pour 
crcler Monsieur Coutoux, direc- 
•. et ceux qui lui apportent aide 

alnslA «ùe pour adres- 
•er féUciîatlons méritées et encou- 
•sgements aux musiciens, sans pré-
fcSrmmiede cettc 61 SJ'n^>athlùU0
-,Vv ' • • ‘ . ’ ’r----------------------

r.,
.;

et non des moindres —bonne in te 
nie « La 4

Des détails de cct ordre ont leur 
Importance dans la mesure où si ; 
contribuent à maintenir une certai
ne distanciation entre les musiciens 
et le public, ce qu'un musicologue 
réputé nommait des «rapports <k- 
contrainte » ...

0O0

Au cours de ce concert, M. Azémia 
devait remettre a. quatre membres 
do la Musique municipale les récom
penses que leur valent leur talent 
et leur fidélité exemplaire. Il s’agit 
do MM. René Saince, médaille do 
bronze de la Fédération musicale

La musique n'cst-elle pas joie, 
couleur, vie ?

F. ROUSSEAU.
0O0

C’est avec beaucoup de pîai-âr 
que nous venons d’appremirc ic 
nomination du flûtiste Philippe 
Gauthier au rang de soliste à l’Or
chestre National.NORMANDIE

USIEUX

Son professeur de flûte, 
rice Pruvot, soliste de i’orchc'tre de 
Paris, ainii que ses proies-/.-.;.-. -
solfège, MM. Lion c-t Lecomte, déce
lèrent très vite en lui des cl en- tu: 
permettant d’envisager une carrière

•:

rnë

ï
SAINT-LO

‘

_ St c’est l'Harmonie.

» ouverture de «La Chauve-
assiSWÜr  ̂ïtfER

___________

sous la ba-
. i

wfn i *LeS ! ',0StU^v col?1J,nère5. ,de d’heureslendea joursalldé eemSiS^de sen?S ?lJexuVédistingv^tl0profeSseuî’ diûsant°?tVUlS1' présents" ifont i>L
WindTOr » de Nicoîaï sortaient bien travaUnour cet^fttlnceaAnt*SSnr&? Brigitte Lion-Revert, pour le regretté le déplacement. C est c»
articulée» des mains du chef, «Can- ^ espS2ïl « de RlSkl-Ko^Bakov, la comp«once musicale effet à un très ptolsgit tour du

où l'insSentation dtunP Ti^hPw et artistique que représente une au- monde musical que cctle Société
excep^n^le m rcnmrauablement difclon de cetie qualité et de ce avait convié les auditeurs. La soirée
renduetandisoue Phüinne ChèS nlveau- surent apprécier les débuta par « New Orléans ».en traî-
Sî SmSS àlï<E£ïïnit& PhiltaSe nombreux auditeurs présents. Leurs nante ouverture cle Meüidcrt. Boekcl.
Gaiithier à'la flûte dSS^’enttouK Valeureux applaudissements témoi- D'un bond, « Fiesta eu très Banda ».
la mesïïe de leur keau telent ? ' «nérent du plaisir, éprouvé à une de Pi Scheffer. nous transporta auia mesure ae leur beau talent? sl agréable matinée. Mexique pour goûter lo charme par-

Combien de. fois René Saincé et tieuîler des rythmes propres a cc
Gérard Garendel ont-ils «Joué 6ur 0O0 pays. La première partie se termina
le métier leur ouvrage » pour triom- par une œuvre d’un tout autre
pher des difficultés du «Concerto AVEC LE TRIO RAVEL genre * « Music of the Royal Fire-
pour deux trompettes» de Vivaldi? . works». écrite cn 17-19 par Haendel,
Et qui oserait parler de facilité à A eux troLs, Chantal de Buchy, à la demande du roi d’Angleterre,
propos de ces œuvres d’un abord à Pianiste ï Christian Cronnc, vlolo- pour un feu d’artifice, et dont les
priori moins revêche que sont «La ulstp*.efc Manfred Stllz, violoncelliste, cinq mouvements forment un. diver-
grande porte de Kiev » de Moussorg- Pe, dépassent que de peu la soixan- tissement qui fut très apprécie. La.
sky, et même « Sylvia » de Léo Dell- îai?e' Frécédés d’une flatteuse répu- deuxième partie débuta par le « Bar
bes? tation glanée siu- deux continent», lot d’Isoltne », d’André Messager, tres

L’ambition, on l'a vu — et surtout us sont venus dimanche au théâtre jolie page eu la délicatesse le dis
entendu — s’est avérée payante. En- 5 la de,mande ,de l’école municipale pute aux rythmes élégants du début
coro fallait-il que la formation en re musiquo qui les avait invités dans de cc siècle. Quant à l'exécution des
eût les moyens et un chef à-la hau- le cadre de ses concerts annuels, «Huit chants populaires russes»,
tcur »... CQFD l , Est-Il excessif de parler de révé- d’Anatole Liadow, ce fut un pur ré-

T latlon ? Le mot, pensons-nous, ne gai : le solo de saxophone (Complaiu-
sprprendra pas les mélomanes ébroï- te) par un jeune musicien au talent■Revert et le quatuor de clarinettes clons et s impose naturellement à prometteur, Pascal cle Saint Jores,

occupaient toute la seconde partie tous cos Jeunes élèves « d'Emile eut 3c don d'émouvoir profondément
'■SdÆSfag!5iS“n2ïî-SSwffïê. Sîte aout ccl'tams- peut-6tre- JMffiS-psaToî“5tla ?0toS^d?ISriÎMin(pÔm AbagtoMtourUttotoUM musical '§«««» “J1 Sî?“dn îïvTTi 
mcnUr»)Pe1tiles constants progrès"tic llrl° “ ' btool° mafcuf)?Cils°Vlféî MusKiuc’municlpale l>u>tcro»C-ta n«c

PcLdeJ:,T3 lntCr?S' , , n convient Uc sUtnaler eue. para!.
^£SLSSal!ÎS confirmées clans le lèlemcnt à la préparation do ce
répertoire romantique (trio en fa concert, le Directeur du Conserva-

Dlmanche 10 mars, ont eu lieu, à majeur op. 80 de Schumann) de- toire municipal faisait travailler par
Paris, salle Gaveau, les épreuves du valent littéralement « exploser » dans l'orchestro des Cadets un programme
concours C. Kahn. -Réservé aux pla- ,<duv, e volet de ce tryptlquo, comprenant : « Ouverture MlnlaUt- 
nistes, ce concours se révéle très sé- dédié a lour maître Ravel. Que Ion yc » (extraite de c Casse-Noisette »>.
lectlf et peu de candidats y obtin- a‘ple ~ 9U 5uû,lon palJ?e,,pnl — de TchaïkoveJty ; le Menuet tic «l'Ar-
rent clos récompenses. Trois élèves c,vT» i^?1S*.^îodcri-îP ,dout J auteur îèsicnne », do Bizot (soliste Didier
de la classe do piano de l’école mu- du (trop) célèbre «Boléro» demeure, x^franc-)). «Menuet», de Padc-
niclpalo de musique s’y sont distln- ,5emuZ «es*-Ç1<ï5S!S” ïewakt: «Menuet du Roy», de J.
gués dans les divisions suivantes : SKilî>1îi^s?«fîwS& Semler-Collery : « Cortège » (extrait

Degré moyen: Emmanuel Plein- ^JÏÏScihiL0 Sl^5?,?lSSî£î- do « Petite Suite»), de Debussy;
tel, ire .médaille, 1er nommé; Anne fr,, i,1? f eiili 1 m7,c «Symphonie cn ut», do Cessée.Gouget, 2ôme médaille. toujours neuf, ce soudain morceue-

Degré secondaire : Elisabeth Com- 4/îmï?1L'orchestro des Cadets, composé
■mua, 3ômo mention. î5K8^«nf^«eîvSL8UÎ5'SîSÎ*»ii.im£ do Jeunes élèves du Conservatoire

Nos compliments à ces trois lau- dul «01 municipal de Salnt-Lô, e’est produit
rôats ainsi qu’à leur professeur, Mme }™urîMfcÎSMfK?%«i0?iL cîiïïi,iîî dans plusieurs établissements scolal- 
B. Lion-Revcrt, les circuKs res de la ville ainsi qu’a la Cité deUnissant par. ailleurs dans un. mô- mu.grès aes orainaveurs... l'Automne, à Vinteritlon des person-
me hommage les jeunes élèves de Le trèn brillant scherzo du second nos du troisième Age qui y résident. 
Brigitte Lion et leur charmant pro- trio dé Mendelssohn, offert en bis, il doit également donner (de mémo

m- ■
py; J«- Trompettes

m-. • Clarinettes
1 Flûtes, etc mm.ir-i

Saxophones

I
0O0

i «
■ ;G

1

i 366, rtc de Houdan, T. 477.03.35i
r 78 - MANTES-LA-JOLIE

1la Grande MarqueK

Française i

catalogué franco sur demande •i
. J

;

;

■ ’f ‘
i

[

i



V,‘.>V

CONFEDERATIÔN MUSICALE DE FRANCE14 JUIN'JUILLETwm ■■ --- ...__

que 1* Musique municipale) iui M. Jean Neumann* président de
* l'occasion des manifeste- la Fédération musicale de l'Oise.

; ,L' oj-k-anlBées dons le cadre du avait honoré ce concert de sa prè-
anniversaire de la Libération. I scncev ainsi que M. Bernard Hochard, 

Xxin cet O.JSemblc. soù* clu-f <lc la Fanlare dé. BodnctftWé*-
la conduite de son directeur FerUi- Eaux. Ce fut une très agréable mn-
numl Kw-h, connaît un succès qui «née dont chacun gardera un excel-
rffi ïchaque audition et lent souvenir. .
U reçoit partout un sympathique 

• et chaleureux accueil. A Saint-Lô. h» 
relève est assurée.

„ • • • - ___ en fédération et la nôtre pour ré-
jr1 SITUATION FINANCIERE. pondre au voeu de la C.M.F. dans le
Compte tenu des rentrées de cotisa- cadre de la régionalisation admlnih- 

tions et des recettes diverses, dont trative.
; lîtf^lAÎÎ^nam nrdfS^CS‘ d)1 bu%' Lc Comité aècueiiïé cette proposi-

fiào«vrEHS "S^S s ssH »vU * «« *1 ftppsu iiit • cxcrçicc fédénlt'fi ■ *»onL riprldéps Dniir cvt • *

SS KÆÆ ~ * 3sd^°^®S&as» wre SHKH&iS
annonces tso reporter. aux pages en (j,i Btiblm et avec l’Anfou-BrcLvnu
sent’bulletin)la COUVerU're U" pré‘ d>ù “ A M. loiVfm

-“7 Ventilai ion de In cotisation; 7. „ COMMUNICATIONS ET 
inchangé?. QUESTIONS DIVERSES.— ('mit du bulletin F.h.M.O. En • ^
progression de lo à 16 'T environ. C® Secrétoire Général donne lec-Ætet sr* r.uu nombrc r auT «sssï.-ur'sw"? s^d5ùe«en,d|M. »

. Mais la centaine est une unité- du congrS‘1ttxe^VCtmScUedcK°cei'5 ^bon- *<* sociétés musical?] et T "ens?”
3cme ordre donc unité d’une çer- oongreg nxtra le caiix etc ce,s a»on gliement de ln Musique (CADAS-
taine importance ce qui incite h ueH,tnw‘ MEM» — action d'envergure auprès
donner un coup dœn rétrospectif. 3__ LA VIE DES UNIONS de l’Education nntlouale pour l’on- 3

Il est de notoriété publique , que DEPARTEMENTALES saignement de la musique
notre région de l’OUEST est une ter- tlon auprès de Jeunesse, sports, lol-
re de prédilection pour l’esprit coo- A) Subventions. sirs socio-éducatifs,
pératlf et de solidarité. NIORT n’est- Chamtc président rend comnte des Le Président R. Dbumean représen-
elle pas la capitale française lneontes- démarches effeetuées dans leur pré- tcra :a FSMO >hi Congrès d’été de la

;tée et incontestable de nos grandes lecture respective pour la réévalua- CMF u Narbonne. le 2 juin. M. Snu-
Mutuelles nationales. • Mon du montant d? la' subvention ^de y assistera à titre personnel.

Mais bien avant elles, en 1904, des accordée par le Conseil Général.
ToUi^SM^’ dél“ dU mdme - «omCnt‘U4.Mo'pZ1rt,rUD80arijoonF ter que- deux concours aient lieu ,c 

v PMAnitmn a 70 ans eUe fl- pour l'Harmonie Départementale. meme mois dans la Fédération.
fi0nnlî?‘Rncl(*n- ~ Benx-Sêxn*s. Pas de nouvelles. La société ’de Scorbé-Cïairvaux

?.Ltr -rfn^rRn- L’ancienne subvention était de 1.000 (Vienne» prend date pour Juin 1970nés fédérations régionales de Fran- Pranrs> ttfln d-ürg0niser uu f concours du

cw, £ m. ^jmsfss i.ôôo « Centcna,re *•
S*™“e 4S£ Départementale« FPkH-“0nl<î
dnrité- — Vienne. En augmentation de

La vieillesse, non : mais sa matùri- 1.000 F; soit 8.000 F. 
té, oui ! qui lui attire respect et au- Le Comité constate que certains 
torité, Conseils Généraux se rendent compte

Ssæm SS ‘ssr^uS* is&r» «ssssPSKSS ÏÏSo!SS!^‘Œfe5. «“ÆÆÎSr dcs soc,étes
joui, la F£,M.O. _ .. : à Saint-Plerre-d’Oléron le 23 Juin

Durant le cataclysme avec concert de l’Harmonie Dépnrtc-
1939 - 1945,. nos sociétés musicales mcntaie et festivals divers préeé- HARMONIE DEPARTEMENT AI «F
restèrent en sommeil. Mais avec la Gemment annoncés dans nos publi- — Direction — Directeur : M 
libération. c‘03t un grand é.an den- cations. Boucard Marcel. — Adjoints : MM.
thousiasme et le numéro . 1 de notre — Deux - sèvres. Concours à Le- Sauvanet André, Humiôre Rémi. - 
bulletin. Un immense espoir est né. le 16 juin. Attributions : Elaboration des pro-

Malhcureusement. cet emballement — Vendée. Rassemblement des grammes, répétitions concerts
n'est aue feu de paille, bien q-.te jeunes et concert de l'Harmonie Dé- — Secrétariat : Mme Bâillon Eli-
le travail oui nous attendait fut parrcmentaie à MarcuU-sur-Lay le 3abeth. — Attributions ; Fichie:
une œuvre de longue haleine. U 19 mai. Festival au Bourg-sous-ia- des membres exécutants. in«tru-
fallalt secouer la torpeur il fallait Roche le 9 Juin. ments, adresses, pointage des pré-
réuarer il fallait créer réanimer, lî — Vienne. Festival à Lusignan sences. yoitures. propriétaires, eonvo-
faliait lutter, contre le nouveau ryth- lfA 12 mat. Festival h Saint-Julien- cations. '
me de vie marqué-du sceau de l'in- lArs je 9 Juin. Trésorerie ; M. Sauvanet André,
dividuallsme avec la télévision et C) Echanges et informations . des — Attributions : Dedompte des Iran* 
Tmitomoblle de Mii-siques en France. de déplacement des musiciens, ré-

■’ ... - ' „„ - Le Comité ne donne pas 3Uitc à la partition, frais de concert.

ranls8’°UneefalJaltUrpase en rester 1»’. ?o'deCfa COT pouf“ sô^icïwr person-’ scn?ent du matériel, commande deè? ££sHs&W^:clter person rr»”rao ~ acrord avcc
fallait lutter et QU‘I1 fallait vaincre. 4. _ E3CAMENS FEDERAUX EN 1074 ÜNION DEPARTEMENTALE

ont6périclité et sont tombés en lé- a) |{arrasc d’ExeelJcnee ~ Secrétariat général. — fiecrê-
thargie i un petit nombre 11 est vrai».. Seul le département de la Vienne t®ire : M Vaubourg Rene. —- Ad-
Mais partout où s’est levé l’Entrai- aura des candidats : probablement Joint : M. Landret René. — Attribu-
nèur appelant à lui les enfants, des 1 clarinette 2. violons et 2 trom- tlons : Tenue du fichier sociétés,
Ecoles de Musique sont nées, so sont pettes- Les responsables, des sociétés correspondance., convocations,
développée», ont progressé • de quel- sont Invité» à entrer on liaison avec — Trésorerie générale — Tréso- 
qués centalues d’élèves, nous som- M. Thomas, a Niort, pour les épreu- r[er : M. Sauvanet André. — A ci
mes passés â plusieurs milliers.- ves a subir en vue du « barrage » joint : M. Renaudeau U von. Ai- 

Cette politique a porté ses fruits institué par la F.S.M.O. tributions : Tenue des comptes, èmis-
auJoùrd'hui. de nombreux jeunes b> Kpmivo 1974., slon, chèques achats, bilan an-
gens et jeunes filles sont sur les Le Secrétaire Général remet les nucl. demandes de subventions,
rangs de nos formations (c’est la épreuves aux présidents départe- —Membres du bureau : MM. Avril,
relève), le niveau musical s’élé- mentaux des Jurys. Les dates ont Bellion. Bonnln. Mutilé, Naud. Buu- 
vè.. - été fixées pour chaque centre et card.

La F.S.M.O. est active, sans bruit. dans chaque département. Les prê-
snr.o nublicité taDaceuse elle garde .sidents sont invités a produire les
:3S* UNIONS8 DEPARTËMBNTALSS J.V. »ii Secrétaire pour le 1er juIU.et, 
bien groupées autour d’elle. Elle res- dernlei delai.
te , imprégnée du caractère de son e) Répartition de la subvention — Président du iurv • M Bouca«-cl 
terroir- : réaliste mais pas utopique. départe.«e»irâ!e. __ AffittdU: JP%paralion îns-

Notre Bulletin No 100 méritait ■ ®n?îii«S,-e„î1îiSftJît:ï criptions. calendrier.
ànotÆftc^FEDElSilîoNn,iUCU T*£ïte dè' <TJ$* DoS^Ô^ Assesseurs : MM. Sauvanet,
& notre chere FEDERATION. excusé aujourd’hui, qui pose la ques- Boisseau.
•C'est Je .nULLETIN DE BONNb tlon suiVante : Est-il normal que les — Secrétariat - Trésorerie : . AI.

SANTE de ,a r .o.m.o. • _ , ■ écoles municipales de musique béné- Sauvanet André. — Attributions :
BnWqré'nHrnirui flclent de la répartition de la sub- Fichier, feuilles d’inscription, grou- 
Kobert 0X1 u ME a u ventioii départementale ? page. Décompte, valeur du point, ré-

M. Allard y répond UêJA en disant partition de la subvention, statisti
que, pour la Vendée, les conservatoi
res de La Roche-sür-Yon et des Sa-
bies-d’Olonne abandonnent leur part DELEGUES REGIONAUX
au profit des autres sociétés. ;_NORn • m Bel*ion___CENTRE •

Lc Comité est d’avis que cette ques- M T Bei’lon OJ!'w lKb ’
. «on resté du ressort de chaque Union viWfuîoVhprésidence de M. Robert Dhumeau. (l) Subventions des Affaires Cul- EI1!*aÜLtli-

Un-H les pour 1973.

2. — TONS

tà société Ss mphonirt a donné son, 
concert do Sainte-Cécile, le 2-3 no*,, 
vembre 1973 en l’église S;ilnt-M.3V>ih. 
au programme ; Marcl’.e du sacre 
dix prophète de Mèyerbeer. — Coo-:cr*-. 
to en LA mineur de Vivaldi. 
Marche religieuse de Wagner iLo- 
hehgrln). — Marche poutiiicaîe da 
Gounod.

f'.4'-••r.
en

y : ,

N OUESTR . I>. La mémo : >ciélé s:*, protini'^a.* le 
nlcip&ltt sfjijs la direction de M. 
Gérard Duvernct, en inrcrprétant en
tre autres, et «ucœhsiveinent I.«
2 février 1974 si. 2l in a •••allé mu- 
ballet ég>'ptlen de i/.iigîni 
marche-religieuse de Wayaei - 11''■'•••• 
verture des noces de Flga-» de Mo
zart.

!

OISE Le Numéro 100 
du Bulletin. F.S M.O.

: >

La Syniphoul'- No Î00 
Haydn.— Une fantaisie e v \& Vetiv«s 
joyeuse.Nécrologie

M. Gabriel Duseignei Vice-Président 
de la Fédération n’est plus . — MATHA

r -
ac-C’cftt avec, consternation que nous 

avons appris la mort ùeM. .Gabriel 
Du soigne, vlcc-président de la F.M.O. 
Né le 28 juin ^ 
dans le Pas-de-Calais, hrillant_ lau
réat du Conservatoire de Lille_ct 

. 1er Prix du Conservatoire de Stra^ 
bourg* Gabriel Duselgne a, durant 
plus de 55 ans. donne le meilleur 
de luhmème à l'art musical -popu
laire. Dés l’âge de 26 -U ;tut.
directeur de THarmonle du .Tojiq et - 
Pnrl.s-Plagc. puis il fonda le groupe
ment des sociétés musicales de 1 ar
rondissement de Montreuil-sur-Mer, 
dont il fut l’administrateur.

En 1937. il vint s’implanter dans 
l’Oise pour devenir le directeur de 
l’Harmonie de Compiegne. dont il 
fit une des sociétés musicales les 
plus Importantes du- departement 
et pour laquelle 11 né ménagea en 
rien «es efforts. U assura en me 
temps la direction de TEcole de 
Musique. Par délégation rectorale, 
il enseigna la musique au lycee 
Pierre-d’Allly, U fonda la chorale 
mixte et xa dirigea pendant 10 ans.
Membre du Comité Dirccteur .de in
Fédération musicale de lOlsc en 
1940, 11 en était le vice-président 
depuis!-' 1956. '

C’est après une .longue 
cable imaladle qu’il décéda le 20 

- avril 1974. Ses obsèques ont eu 
Heu le mardi 23 avril, en 1 église 
Saint-Germain de Compiegne.

M. Jean Wumaxrn. président de 
la Fédération, assistait aux obsèques, 
entouré de plusieurs membres du 
•Comité Directeur. L’étendard fédéral 

‘ était présent ainsi que plusieurs 
délégations de sociétés de musique 
parmi - lesquelles Béthlsy. Noyon et 
Thourotfee. A l'issue de 1 office reli- 

. g leux.: M, Neumann retraça la vie 
exemplaire de celui qui. durant tou
te sa vie, se dépensa sans compter 
pour l’art musical amateur popu
laire. Le président fédéral rappela 
l’action de sou vice-président sur le 
plan fédéral. Puis il clôtura en ces 
termes:

« L’hommage que nous nous de
vions de vous rendre aujourd’hui 
vient clore ceux qui vous ont été 
donnés tout, au long (le votre vie 
par les hautes distinctions qui vous 
ont été décernées. Votre vie. au 
sein des sociétés nmsioales et au 
sein de la Fédération sc résume en 
quatre mots : dévouement, abnéga
tion. droiture et bonté. L'art musical 
avec votre disparition, perd un exccl- 
ient. serviteur. La Fédération perd 
un bon et dévoué conseiller. Toutes 
lés sociétés musicales, les membres 
du Comité Directeur et mol-meme. 

perdons en plus Un grand

de .Math* 
.• an- 
\udrA 
ville, 
itiou 

i' dos

a L’Echo de l’Ant-enu: 
fêtait, le 9 décembre. <• : -* » « »-; » • 
ntver.süirc en prèsi uec ci. M. 
BiUgerolic. député-maire S 
Le point ét-alt J::it '.le 
morale do oetto so' iè’ 
plus anciennes de notre Fé:i *r.:«oui. 
En fuit, l’Echo de l’Anrenn.'- r-:uoit 
actuellement, sous la ivx.-u-tî.»-* de M. 
Gauthier, des musicien.1* Je presque 
toutes, lois commune:-; du .union, 
groupés pour l’atnc-ur />..■ musique 

prêché rfr-

T;
' t '

CALENDRIER. — Il faudrait évi-m
avec- d’autres aims 
gion. L’énuméraiion .e livitéa do 
cette belle formation 
se qu’elle ne peut 
Président. 
vait d’ailleurs sou'.igncv ;v,i banquet, 
en faisant Va syntucso de ce.c* acti-f*"' 
vités, quelle somme d’ei.-.-ris et de 
bonnes volonté', du ->.u- jeune an 
plus anciens, sou ■ ’-’i'.nnulsion d’un 
directeur dyhamlqiu c représen
tait et permettait’ ie rayonnement 
de la musique ponulvitj dans co 
fief réputé du 0<>.:aa<-

1U

-t cl copleu- 
iiçuier loi. Le 

U-i daise. de-La séance est levée à 17 h 15
Le Secrétaire 
Y. ALLARD

M. André

CHARENTE
STRirOTCRK I>K LT-NION 
DEPARTEMENTALE DES SOCIETES 
MUSICALES ET UHOKALES DE 
LA ( ’I IA RENTE-MARITIME 

— Président ; M. Labbê René.
— Vice-présidents : MM. Humiéiv 

Rémi. Bernard André.

Ç'

m
•41: 0EUX-SÉVRES
V THOUARS■. ■ ■

et Impla- Ouelques nouvelles
HOMMAGE .-• 

DE M. BEUON'ON
1.

Lors d’un eu 
de déut-mb: c. il.-.:
fore MunlcipaU 
coiiduiis p;.r iour I1; • ; . 'l 
ge's Mètrec.u et par leur n-h..
M. Bouchctçau ot en ■> 
i’épouse Un regrette Direcr.-u 
sa sœur, sont allés déposer une ger
be sur 3a tombe- de M. Bernard Bou- 
gnou qui fut leur chef de musique 
pendant 16 ans et qui repose au ci
metière de Thouars.

irm/i
l* t

■à■V,-- ■àï - •C’était le jour anniversaire de sa 
disparition.

.-y i';
2. — UNE BRILLANTE DISTINCTION 

DANS L’ORDRE DU MERITE 
NATIONAL

y-mV.i M. Maurice Breillat vient d’être 
promu chevalier dans l’ordre nâ1* 
tiona! du Mérite au titrtr du îjilnJs-
t«'*rc de l'Economie 
Iî nous plaît :de âouli rnev •■•.•vvo brfl- 
lautc distinction car v. Braillât, qui 
<?*i directeur honoraire v.!v- :p Cuisiè- 
d’Epargnc de Thouar-> 
très distingué Président cl:- 
des Concerts. N’a-t-ii v t.. ,-*u. c-d-uv.; 
sa vie. mener une action cul turc 
en parallèle avec une vie prufes- 
sioxme’.le bien remplie .' N s tré7 
sincères et bien amicaux compli
ments vont h M. Breillat.

et ries Finances.:

• T4’.
►

nous 
ami. a

Puis, pour terminer, le président 
Neumann, au nom de la Fédération 
musicale de l’Oise, et de toutes les 
sociétés musicales du département, 
adressa à Mme Duselgne ainsi qu a 
toute sa famille ses sincères et res
pectueuses condoléances attristées.

M. Gabriel Duselgne était titulaire 
dé nombreuses distinctions parmi 
îësquollès : médaille, d’honneur de 
la Fédération musicale de l’Oise, 
médaille d'honneur de chef de la 
Confédêrâtion musicale de France, 
médaille d'honneur de vermeil de 
la C.M.F.Ï médaille d’honneur des 

.Sociétés musicales et Chorales de 
France, médaille d’honneur de ver
meil des arts, sciences et lettres ; 
prix Thorlet de l’Académie française. 

: palmes d’officier de l'Instruction pn- 
hiiciue. palmes d’officier d’académie.

r"

M,.
■— Commissaires aux comptes : 

MM. Turpin et Tliébaut. 3. — LA SOCIETE DES CONCERTS 
s’est produite le -1 décembre ei io 
26 février.EXAMENS FEDERAUX

Le 2 décembre 1973 
Concert avec le concours d.** vir

tuoses Internationaux Nell et Ivar 
Gotovsky.

Un auditoire chaleureux t*t nom
breux a salué chaque intervention d* 
ces deux artistes.if . Au programme : Concerto de vio
lon en RE majeur de Beethoven. — 
Sonate de Leciair. — Danses rou
maines de Bartok, etc.

Par l’orchestre, sous ./> direction 
d’André Satizêde, outre .* trê^ exi
geant accomi>agnement orchestrai 
du Concerto, l’ouverture du Calife 
de Bagdad de Boïeidicu et la Sym
phonie militaire de Haydn.

— Le 2tî février 197 \
Concert avec le concours do la can

tatrice Josette Lécnieur. de la pia
niste Lily Bienvenu t du clrnnet- 
tlste Jean-Michel Roy.

Comité Directeur 
Niort, 9 mars 1974

qyes.

Les membres du Comité Direc
teur de la F.S.M.O. ont tenu leur 
réunion statutaire â Niort, sous la SUD : Mme Bellion

m Etaient présents : MM. Dhumeau. , ,
Sauzéde, Labbê. Bernard Sauvanet. Départementale.
Tarteaut, Ch.orticr, Micoine, Ardouln. . ^ montant pour ia F.S.M.O. est 
Héléne Videau^ VÜléret. Jaumaln. de 6.217.80 F., en augmentation par 
Godreau. Allard. «« ^ «V ««*ad nombre de eau-

v. didats.
S'étalent- fait excuser : MM. Ber- a la date du 10 mars, le mandate- 

trand. Humiêre. Thomas, Lalégue, ment est en ...cours.
Lorieau.

COMITE DIRECTEUR FSMO
— MM. Labbê. Sauvanet. Humiêre, 

Bernard, suppléant : M. LandretK crevecœur-le-grand
U Société Musicale a donné son 

Concert annuel.
C’est dans la splendide salle des 

.têtes de Crêveeœur-le-Grand, devant
un public nombreux, que s'est de- 

.roulée la matinée récréative organi
sée par la société musicale.

Comme lé veut la tradition, la 
musique avait organisé un spectacle 
de variétés au profit de ses membres 
honoraires. Musique et théâtre 
•étaient au programme. La trouoc 
« Indépendance Artistique » d’Amiens 
fit passer de bons moments â son 
auditoire, et la société musicale, pin
cée sous la direction de son sym
pathique chef M. Roger Béthune, 
interpréta avec brio plusieurs mor- 

-ceaux-de sôc répertoire. Parmi ceux- 
ci. il faut Citer la fantaisie sur 
l’opérette « Violettes Impériales » et 
un arrangement sur la célèbre mélo
die anglaise «Roses de Picardie a 
qui furent remarquablement Inter
prété».

A l’entracte. Monsieur Duytschc. 
maire: de Crévecceur, qui présidait 
ce gala. prit, la parole pour féliciter 
chef et'musiciens, polir l’excellente 
audition qu’ils venaient de donner, 
ainsi que les acteurs de .la troupe 
omlénoisiî, pour leur brillant con
cours.

I^e sous-chef de la société musica
le adressa les. remerciements de la 
société 'à la municipalité et â toutes 
le- personnes qui, par leur présenta*, 
avalent manifesté leur soutien et 

.apporté leurs encouragements à la 

.société.

m. Ql’Éi.Qi:ES NOl VELLES
Note du rédacteur. — Nous pu

blions sous cette rubrique, et dans 
la mesure du possible, les comptes 
rendus des activités des seules so
ciétés qui nous en font part.

Au programme : (.par i'o*. hes- 
trei. — Ouverture du Devin de Vil
lage do Jean-Jacques Rousseau ré- 
orcUestréo par André Sauzéde. — 
Deux airs du Stabat Mater de Por- 
go'iése (chant et orchestre». —- Con
certo de piano en RE majeur de 
Haydn. — Isolino de Messager ■ or
chestre», — Mélodies de Gabrie. Fau
ré'dont 2e célébré Clair de Lune.
Le Pâtre sur la montagne .le Schu
bert. — Rêve d’amour de Lnitz. — 
Bourrée fantasque de Chabrler, etc.

5. CALENDRIER
Lé calendrier de la CMF a été mo- 

qul fixe la prochaine Assem- 
Généra’.e Nationale au 2ôme

Après une allocution d'ouverture, 
le Président Robert Dhumeau abor
de aussitôt l'ordre du Jour : diflé 

blée
dimanche de mars 1975.

Devons-nous, en conséquence ré
viser la date' -de notre Congrès an
nuel ? Le CD ne le pense pas mais 
compte tenu de la parution du bul
letin qui ne peut se faire qu’aux

. environs du 15 septembre par suite ,, , , , , .
adlié- des congés de l’Imprimerie en août. dimanche matin. 180 convives étaient

le Comité décide de proposer à la réunis pour un banquet typiquement
Société des Amis Hennis s\ Melle. saintongaois. Ce fut l’occasion pour
oraanisatrlee de ee Prmerés dp la remettre les décorations suivantes a tractlve.

des 22 ou 29d sei- \« Président Jean-Pierre Davlaud do
tembre 1974 18 musiciens, récompenses pour les

nombreuses années 'de dévouement i\ 
la cause musicale.

I. — SITUATION MORALE
Le Secrétaire Général fait le point 

de la situation en ce qui concerne 
la rentrée des cotisations'et les mou
vements de sociétés au sein de cha
que U JD.

— Charente Maritime 
slon ; Cercle Musical oléronnais à 
St-Pierre.
Plage Union. Tonnay-Charentc. Vou- 
hé : et pour 1975 : Saintes (SNCF- 
.Ville), Nont pas encore cotisé : 4 

lé tés — Effectif actuel : 76.
Adhésion : 

néant. — Radiations : Niort (mé
daillés militaires), La Peyrat te, Saint- 
Pompain. Toutes les cotisations sont 
rentrées. Effectif : 39.

1. — SAINT-AIGULIN
m La petite ville a connu cette an

née une Sainte-Cécile particuliére
ment brillante. Après un bal très 
réussi, le samedi soir, un défilé très 
spectaculaire et la grand messe le

Vl !

Réunion très variée et. par lâ, at-ItudlatiouK : Lc Bois-

Sous la direction d’André Sauzéda 
les amateurs thouarsals continuent 
un très bon travailm soc Par ailleurs. M. Ardoufn de Lu- 

çon. qui avait prévu une manlfes- ,
tatlon jumelée avec le Congrès F.S. , “ Médaille du ministère des Af- 
M.O. de 1975 ii l’occasion du centc- Culturelles : MM. Bechorcsse,
nuire de la Société Philharmonique Berlin. Bull et Gutlbert. 
de cette ville, ne pense pas. qu’en — Médaille de la CMF : MM. Ar-

— Vendée — adhésions : 3 : fonction de la date du Congrès, dé- naud, Bernard. Bmin. Btzotto. Bour-» ai « ^«sra.C5d:ua
“nl' S^“Æ£B*'BS»“IÎÏJSicntrces. nncctu. . jo. Festival ou Concours du 'Centenaire;

— Vienne. — adhésion : i (Eco- m celle du Conurés F.S.M.O 
le de musique, de Beaumont), *—
Radiation : néant. Toutes les coti
sations sont rentrées et 2 en voie 
de recouvrement. Effectif : 38.

. jAûfecttf actuel est donc de lüi) 
sociétés ayant cotisé-. pour l’année 
en cours.

- .Deux-Sèvres.
4. -- LA CHORALE DES CHEMINOTS 
a donné son concert an nue: sons la 
direction de René Urbain, ic 21 
•décembre 1973.

Au programme : couvres du l’olklo- 
Macouillard, re poitevin et . japonais. tSakura) 

musiques du. XVlIctne siècle et un 
Négro Spiritual « Lord I Want ».

5. — CONCERT PAR LA SOCIETE 
PHILHARMONIQUE sous la direction 
de Désiré Darmon té. directeur de 
( Ecole municipale de musique le 27 
uovembre 1973 à l’occasion de la 
Salntè-Céciié.

Avec 2c concours de MM lean- 
Clnu.de Elis as. Jeuu-Michoi Roy, Jac- 
quos Monnereau, etc

ivj • V

Médaille de la FSMO : Mme 
Bernard. MM. Liiividalie, Texler,

— Médaille île l’Etoile sociale : 
Mlle Foucaud.

Ma»tre Davlaud maire, conseiller 
général, vint ensuite partager les 
Joies de la Société musicale qui fê
te son C9èiue anniervs.ilre et ap
porter ses encouragement# et son 
soutien à cette belle formation

ri).-
/?••• .

6. — COMITE DE LIAISON 
1N TE LIFE D K RAI

Le Pré.Rient dtmn. lecture d’une 
lettre de M. Baoin. de Cognac, pré
sident de. la Fédération de la Chn- 
rente qui propose une liaison entre

V
U- :

if i



-
m

JUIN-JUILLET CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Au programmé : œuvre» de War
ner, Mozart Gounod, Mendclssohu. 
J.-S. Bach, Weber, etc.

Deux heures de bonne musique.
NIORT

Le 2 décembre, l'Harmonie, sous 
la direction de M. Thomas, ainsi 
que rorchastre des élèves de l’Eco
le de Musique ont été enregistrés 
pour l’émission télévisée de Serge 
Kaufman « Les Musiciens du Soir ».

Au programme : Symphonies sur 
de» Noeia de De Irlande. — Dan
ses «t bourrées limousines de P. 
Casadesus. — Valse de la Belle au 
bols dormant de Tchaïkovsky et la 
6ulte asiatique d’André Sauzède. 

Cette émission sera programmée le
mléma3«4ne4‘ à 19 h‘ sur la pre"

Annonces' de manifestations 11)74 : 
10 Mal. — A Mareuil-sur-Lay, ras

semblement des juniors et concert 
de l’Harmonie départementale 

9 Juin. — A Bourg-sous-1a-Rochc, 
festival départemental.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avecVIENNE

Union Départementale de la Vienne
Les lecteurs do la presse locale 

n’ont pas pu ne pas être rrappés 
par les nombreuses Informations, 
comptes rendus de l’activité de nos 
sociétés musicales populaires de la 
Vienne dans le courant de cet hi
ver 1973-1974.

••• Le stage d'octobre au CHEFS de 
Boxvre n’étalt pas une fin en sol. 
mais un h eureucdulérpxfFy-EdsZétr 
mais un heureux prélude à l'année 
musicale.

A TRAVERS LE DEPARTEMENT. • De I^udun A Clvray nous ne ci-
1974. ffSagM

, l«i2£S%T&
Bique 1074 » manifestées.

Très intéressant lot de candidats U n’en-est pas qui auraient laissé 
dont la majorité était de qualité. Passer Samtc-Catherinc. la fête de

Le jury était présidé par Mme leur patronne, sans lui témoigner
Sylvie Rayhaud-Zurf’.uh, assistée de leur attachement, soit par une mes-
M. André Sauzédc. se en musique, soit par un concert

L'organisation, assurée oar notre et Presque toujours par un banquet.
. ami M. Drouet, était parfaite. ^ régnent la Joie et la gale-* té — les musiciens piétons ne sont

« pS5&Jes concurrent®, nous avons pas pour autant ennemis de l’hu-
tDmuetînfmi *£**£*’ntoîSt6 5Sf ‘ Wour des gauloiseries et de la bon- *le broyer. Pue <te M. Drouet, chef ne chère.

de l’Union musicale et de Madame. Ne profltc-t-on pas de eus mamfes- 
professeurjie piano, et Didier Gult- tâtions pour remettre aux valeu-
iSSud* *2*a£Î *üeî£rS?aMo Jeune reux musiciens, aux anciens, devanthautboïste âgé de 12 ans. la population réunie, cc3 décora-

— A LA PORET-sur-SEVRE. l’U- tlons convoitées décernées par la
nion Musicale de la Forêt-sur-Sêvre, PSMO et par la CMP. Nos groupc-
Moncoutant et Ccrizay sous la dl- ments veulent ainsi prouver leur
rectlon de Michel Merlet se fait en- reconnaissance à ces pionniers et
tendre à la messe et termine cette Pdiere de nos sociétés musicales,
manifestation Intéressante par un Comité directeur de 1UD de la 
brillant dénié. Vienne est heureux do féliciter cha-

, . — Melle, le 23 novembre. — Bril- leVIT1fP^nt ces musiciens.
lant concert par les « Amis réunis » longues veillées de l’iilvcr ont
^ .la Direction de M. André Ju-

Avec le concours du Quatuor de pointée ^’inteÀrttation* de?*mo£
r?>deP^S3raBerIella* Conservato1' ^ux que les Sociétés présentent
re de Tours. dans leur concert de printemps ou

deté. à leurs concitoyens satisfaits 
A noter, fait exceptionnel, la par- 

Les « Amis réunis i de La Per- Ia Chorale mixte de
riere, sous la direction de M. Pous- FhSÎ?î11,er?u,t Par l'ORTF
se se sont fait entendre h la messe fL2„tmiSulc?n nati?nalc sur îa pre-
A Thénezay, en présence de M. Char- Sîfre chainc « Lcs Musiciens du
les Leray, Président d’honneur de *■
la FSMO et ont donné un deuxième - Jÿ? ' §r?Jrfne s?nt pSLS rfr*concert à Doux pour la messe de serves à la localité, nombreuses sont
Noël. nQS formations qui vont participer

aux festivals du département, cer- 
VENDEE tainesjxus ambitieuses, veulent con

courir * à ce sujet, ü est regret- 
UNîON, DEPARTEMENTALE table de constater qu’en France, en

r.’4nu*mh’A» mn,.M 1974 QUATRE concours seulement

. garas*æ*svsk&3Ë
L’ordre du Jour en était le sul- précis qu’on obtient un tra

çant : compte rendu du Congrès vajl assidu et des progrès romar-
FSMO de La Rochelle, compte rendu Quables.
du Congrès CMP de Paris, subven- H-?Si‘^emarau.e lu,nion èt la réunion~ S^SS,pHSïï£

. taie, projet concours; festival an- llJSlrl42>,SSLît ^>rtie- L'Ü.D eucou-nueî. camp de vacances 1 questions rage les sociétés à poursuivre dans
diverses. ‘ cette voie, momentanément salutai-

■Vf* soc^^s .ont toutes reçu un La famille musicale dé la Vlen- 
d.e Çette assemblée gé- ne s’agrandit ; après Naintré, lEco- 

nérate. Point nest besoin d’F reve- le de musique de Beaumont vient à 
nir dans ces colonnes. nous, d’autres écoles sont prêtes à

— Circulaire du Président en da- roioludrc L’UD est heureuse
te du 25 février 1974. de J,es accueillir, elle leur souhaite

NOUS attirons Ws .rlvomeat l’at- êntraidc^^ltié" °"re s>'mpathle'

y donner suite très rapidement. blfajSSTVumonV^““n
Quelque* nouvelle, musical,-,... ‘SSlS'"" et ors^r >“

Bon nombre de comptes rendus des , Projet de budget (à signaler que 
. diversesmanifestations musicales !{Lsubv/?lU?n„ Conseil général a
qui se sont déroulées cet hiver dans ^ftée a 8.000 P. ; que l’assem-
le département nous sont parvenus. bî®e départementale en soit vlve- 
II nous est agréable de les citer ra- nient remerciée), 
pidement : ~ Festivals de Lusignan et Saint-

,U a a. ~

JEÎSj»*® sil»Ph?nlquo, sous îa di
rection de M. Jean Bertrand avec 
J® concoure de ACM. Yannick Prlouî, 
o.arinettlstc et Jean Bachelier, bas
soniste.
2. ~ AUX SABLES-D OLONNE. le 
J8 novembre, au casino municipal, 
l*Harmonie municipale interprétait 
sous la direction de M. José Piétot 
des œuvres de Rosslnl. Luiginl. Gré- 
ty Boedjin, etc. et le 25 novembre, 
fï®66 Produisait â la messe en 
légiise Notrc-Dame-de-Bon-Port.
3. -- A LUÇON. ic 4 décembre au 
Poyc-r Munie! pa.. 4M. Louis Porcher 
dirigeait la Société Phllharmonlquo 
dans un programme très important 
dans lequel nous relevons Egmont. 
les Impressions d’Italie... et la pro-

. ductlon d’un quatuor de saxophones 
de la Société qui interprétait des 
œuvres d’auteurs très variés.

GARANTI E
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

CUIVRE ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b 372 515
CORNET, si b 485 640• ••••»•: •••••••«•
BUGLE, si b 545 700• • • k- 0 É • • ** « • • • • ■ •
ALTO, mi b 730 950
BARYTON, si b . 940 1160

1360BASSE, si b à 4 pistons .. 1620• • • • •• • •
SOUBASSOPHONE, si b
pavillon orientable et démontable 3990 4870
TROMBONE à coulisse 595 775i •

• « • • • 4 •
TROMBONE à pistonsîï: 840 1020

LAQUES OR
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b . 1060• V • a ••a a a

SAXO ALTO, mi b . 1100• • • « 4 9 4 4 » • • '•’» « • « 444

SAXO TENOR, si b 1290
SAXO BARYTON, mî b 2520.# «
CLARINETTE, si b. super ébène 600• a a a a a a a
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 655

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS 'J

GUILLABD - BIZEL~ THENEZAY.

2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Téi. 28.44.22 - 27.12.58

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D UNE QUA
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE.

SUD-ESTLa première partie de ce concert 
consacrée à des auteurs anciens, dé
buta à l’heure précise (l'Harmonie 
nous a habitués à cette ponctua
lité) par un défilé « Cherbourg » 
enlevé avec le brio habituel par 
l’harmonie et sa batterie, suivi de 
près par la «Marche Militaire» 
de Schubert. Changeant complète
ment de style, nos musiciens 
•« s'attaquer » "fr des œuvres 
ment symphoniques, avec le * Prélu
de » dé Rachmanlnoff. dont les 
rythmes et les sonorités vont un 
Instant nous faire pénétrer l’âme 
russe... Les trois parties de la «Sym
phonie des Jouets » de Léopold Mo
zart (père du grand Mozart) que 
l’on attribue aussi à Joseph Haydn, 
vont nous laisser entrevoir l’am-

*:. STAGES DE BOULOURIS. — Laj 
dernier bulletin de la Féclérâtlon 
du Sud-Est (page 8) ne contenait 
pas de renseignements sur le stage 
technique de Boulouris (dont on 
avait même envisagé la fermeture). 
11 aura lieu dans la première qnln-U.D. de l’AIN

_ - . . . . . zaino de Juillet pour la France et
Compte rendu des travaux de la l’étranger, pour le Sud-Est.

Commission de répartition de la .cond stase est prévu dans la üeuxie- 
subvention excejîtfonnelle du mc <*utazûlne Uo Juilîet* LtrS u''

m un -o-m Me - , . oriptlons sont à adresser sans nt-
Conseil General pour la formation tendre à M. Robert, lés. Rouie Na

tionale, h Iti Bolsse, 01120 Moniiueï. 
Le président Bouvard donne lecture 
des pourparlers engagés ïwee M. 
Baj-berot, député-maire de Bourg, 
pour la tenue à Bourg du stage 
do 1975 nous concernant plus par
ticulièrement. Vous serez tenu au

des moniteurs.
Séance du 16 mars, & Amberlcu.
Sont présents : MM. Bouvard, pré

sident de l’Union départementale ; 
Dupont, secrétaire général; Vlal, se
crétaire-adjoint ; Therraet, Meunier, 
Dumont, Colas. Absents et excusés : 
MM. Goral, trésorier (deuil fami
lial) ; Lugrin (soirée littéraire).

pleur du travail fourni par nos 
musiciens, dans la préparation en 
orchestre d’harmonie d’une œuvre 
écrite pour orchestre symphonique, 
cette symphonie toute de finesse va 
laisser le public sur une faim qui 
restera inassouvie, car l’exécution 
de «Partons fièrement» de Saguez, 
défilé avec la batterie, marquera 
la fin de cette première partie.

courant de la suite donnée à ce
sujot.

CEREMONIE SUR LA TOMBE DE
M. Antoine MALLET, à V2LLIEU. —

En ouvrant la réunion, le présl- Etalent présents ; MM. Bouvard, 
Emcyriat, Vial, Thermet, Colas, Bar- 
let, Vernct, ainsi qu’une forte délé
gation de la Fédération du Sud-Est, 
composée do MM. Roîamio, Vettard,

. dent Bouvard remercie les membres
présents et adresse une pensée émue
à M. Goral, qui vient de perdre son
père.

Abram. Germain. M. Pierre Dupont, 
arlppé, était excusé.

Le président Rolande déposa, ac
compagné de M. Bouvard, la plaque- 
souvenir sur la tombe du président

Le secrétaire rappelle les décisions 
prises par la Commission, lors de 
sa réunion du 15 septembre 1973, 
et 11 attire l’attention sur l’abus

M. Gaston Margaln, président de
l'Harmonie municipale, va alors.

qui a été fait de l’appellation « Eco
le de Musique ». De nombreux cours 
de solfège et d’instruments ont pris 
cette dénomination. H donne lecture 
de la correspondance échangée à ce 
sujet avec plusieurs fédérations et 
sociétés ou écoles de musique. Des 
précisions nécessaires seront données 
au congrès de Trévoux et la com
mission adopte la proposition de 
M. Vlal de substituer à l’appellation 
«Ecole de Musique » celle d’« Ecolo 
de Formation de Moniteurs ».

avant un court entracte, remercier. Mallet et, s'adressant â Mme Mallet, 
rappela en termes émus les services 
rendus à la Musique par M. Mallet. 

M. Bouvard s'associa h cet liom-
avec 6a verve accoutumée, les per
sonnalités présentes ainsi que tout
l'auditoire. mage et, au nom des musiciens du 

département de l’Ain, présenta A 
Mme Mallet et à sa famille scs 
sentiments d’affectueuse sympathie.

En fin de cérémonie, Mme Mallet 
convia tous les délégués à choquer 
la coupe de l’amitié et du souvenir. 
A noter que cette cérémonie î-u 
déroula sous une pluie diluvienne.

Bientôt, vont à nouveau retentir 
les cuivres de la Batterie, avec un 
retentlsant « Salut au 85ème », qui 
ouvre la seconde partie du concert, 
consacrée cette fois à des œuvres 
plus modernes. La a Parade des Sol
dats de Bois » met en lumière un 
pupitre de trompette vraiment d’at
taque, quant à la fantaisie sur 
«Blanche-Neige et les Sept Nains» 
c’est avec un certain plaisir que de 
nombreux auditeurs retrouvent les 
chants, qui, 11 y a quelques années, 
étaient sur toutes les lèvres, un 
poème symphonique de Kouguell 
« Volga » nous transporte un instant 
sur les bords do ce fleuvo et, par la 
pensée, nous faire apparaître puis 
disparaître une lourde péniche, pé
niblement halée par ces bateliers 
qui rendirent cec hant célèbre... Le 
rêve que ce dernier morceau avait 
fait uaitre n’était pas encore dis
sipé que l’Harmonie nous faisait 
cette fois entendre une fantaisie Jazz 
de John Darllng, qui devait précéder 
te pas-redoublé final « Marchlng 
Thro’ Georgla ».

POUR MEMOIRE ;
FE1974VALS : LUS,GNAN’ 33 mal 
SAINT-JULIEN-DE-I/AHS, 0 Juin 1974

>
Le président Bouvard donne lec

ture d’une lettre de M. Robert l'in
formant de 2a mise en sommeil de 
l’Ecole de Musique de Montluel, pour 
raison financière. Des précisions à 
ce sujet ont été demandées à M. 
Robert, par lettre du 18-2-1974 ; sans 
réponse A ce Jour 16 mars 1974.

La commission procède ensuite à 
la répartition de la subvention ex
ceptionnelle du Conseil général et 
maintient la somme de 2.000 F pour 
les stagiaires de Boulouris (200 F 
par stagiaire).

Le Président, 
E. BOUVARD. 
Le Secrétaire. 

P. DUPONT.

SEINE-ET-MARNE ALBERTVILLE
L’Harmonie et ('Ensemble Choral 

font acclamer leur concert à ia
COULOMMIERS

Le concert de Salle de Maistre
rHarmonîe Municipale Une assistance fort honorable 

avait, l’autre soir, bravé le déluge 
entendre les musiciens de

Le succès des Journées de sémi
naire a été tel que plusieurs Jour
nées auront lieu en 1974 : deux

Samedi 20 avril, au Théâtre mu
nicipal, l’Harmonie municipale of
frait son 2ême concert de printemps, 
devant un public, peut-être clairse
mé. mais enthousiaste devant la

rHarmonîe dont notre ville peut 
être flère. L’attrait de cetto soirée 
so doublait, du fait de la partici
pation de la chorale de l’ccoîc do 
musique, et il ne fait aucun doute 
que les amateurs chanteurs valent 
les instrumentistes. Une fols de plus, 
unions M. César! pour ses efforts 
multipliés en vue d’aussi excellents

réservées aux moniteurs de solfège 
et d’instruments et une plus spécia
lement pour les chefs et sous-chefa.4 — A TRAVERS LA VENDEE. La 

8alntc-Cécilc n été fêtée aussi tra- 
dltlonneHemeut par ie3 Sociétés ven
déennes, selon le3 coutumes locales, 
mais uous n’avons pas eu d’échos 
de ces festivités, aussi ne nous est- 
il pas possible d’en citer particuliè
rement.

des sociétés. Un crédit de 3.500 Fqualité de l’exécution d’un program
me Judicieusement choisi. est prévu pour ces trois Journées.

L’organisation des examensCe concert, qui poui beaucoup doParmi l’assistance, nous avons re cours moyen, à Bourg, étant le 
premier pas de la formation clos 
futurs moniteurs susceptibles d‘en
vol à Boulouris (s’ils ont obtenu

fut une surprise, car si nous voyons 
souvent nos musiciens, tambours et 
clairons, défiler dans les rues de 
notre ville, on ignore parfois leurs 
possibilités musicales et artistiques 
qui, une. fois de plus, sous la ba
guette de leur chef M André Cha
lumeau, nous oui fait entendre et 

<: autre chose » que ‘ ce

marqué la présence de M. Bertrand 
Flornoy, député-maire . de Mme et 
M Villeneuve, adjoint au maire ; 
Mme et M. Trnton. président de la 
Caisse (l’Epargne M. Plin, artiste 
sculpteur . Mme et M. Muardcl, di
recteur de la BRED

résultats.
une première mention), une som
me de 2.250 F est affectée si cesAUTRES CONCERTS examens départementaux (y compris 
frais de repas, imprimés, diplômes, 
Jury. etc...),.

ICommission maintient l’attrl-

Mme et M.

sique avait organisé un concert d’or
gue ot chorale en 1’égiJse Notre-Da- 
me-de-Bon-Port avec In participation 
de M. Yves Poupcau, organiste, et 
3» chorale du. Conservatoire «r Le Nou- 
ra b sou» la direction de Chantal 

...v :Goodueheau.

Allègré, président des A.C. ; Mlle 
VüîOfc. secrétaire générale adjoinie 
il la mairie . M. l'Abbé Soufflnncl ; 
M. Métayer, président des Majoret
tes de la Brie, du Cdt Borde?/ ne : 
de Mme et M. D»*uelle. président de 
la Société Phi! n te il-.te . de M, Chau
veau, vlce-préisdent du Réveil Par
fois; de Mme et M. Gulilemiuot, 

. >a. 17 février c’était une audi- ancien conseiller municipal; de M. 
tion d’élévts du Conservatoire, ou Garnier, conservateur du Musée, etc., 
casino, municipal, suivie en secoxif S ainsi que de nombreuses persobna- 
do partie d’un concert de l’Harrno- ! 11 tés colmnérleunes ci exfcra-muros. 
nie municipale, dirigé© par M. Ray- ’ que nous nous excusons de ne pou-

apprénier
qu'il est convenu d’appeler : musi
que moderne. butlon de ôût) P à l’Ecole de Musique 

de Bourg pour les lauréats du cours
moyen. Les sommes précitées au 
teignent 8.250 F, il reste un rell- 

i tjuat do 1.750 P. qui sera réparti aux 
Ecoles de Formation de Moniteurs 
de Belle,farde et Montluel sur justi
fication des résultats à adresser à 
M. Bouvard, président de l'Union 
départementale des Fédéra lions 'et 
Sociétés nvusicalcs de l'Ain, à Cey/.e-

Lep. rcchaln concert aura Heu U; 
Jeudi 23 mal. Jour de i'Ay ■e»?ion. 
dans, le magnifique cache ou parc 
des Capucin?- Nul doute OUû ".«Kto 

. fols encore un nombreux p-«b?l't uo 
Vienne applaudir aux effort * ciç nos 
musicien!* qui commcrent leur:- loi
sirs à un travail obscur çV/s'J'.m a

1

h?
maintenir la tradition de belle ut &rlat (01250).nxond Chartier.
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'*'* "* **•*'*'* '*■'”*■•** Y T>H« auellc cette interprétatton vie demande une formation très veinent nu nom de tous les muai-
' prouve a elle seule, la valeur et complète, car al les bols et petits dons de la Dordogne.
* ta fol de notre équipe municipale, cuivres Jouent un rôle important, „ , „
i Bat-il besoin de souligner la comprê- les gros cuivres assurent la pulssan- Pn!s ce fut les classiques histoires ,

henslon et l'étiergle dont fit preuve ce nécessaire à l'exécution de cette et chansons et l'on se sépara en se
M. Césarl dans la conduite de ce pièce. Une interprétation très brll- donnant rendez-vous pour les Saln-
charmant chef-d’œuvre ? lante obtint un succès mérité. Ex- te-Cécilc des Sociétés de musique de

1pSSa&!!&J'&Stt ct uc P!csl,t cn Kïricr'
A^Ln55niîï>rwestïrn » ne tient galté- «on enthousiasme, terminait

, “a'fièSprSSSs’dÆmîce^ W »Wc lim-
son étiquette de Jazz symphonique Président par M. Albert Botta, un 
f, 1 ■■53R5^ïiiSrr Siiït iu'se. sympathique vin .d’honneur .réunls-

I ilîfvrf JpiïnMn^M jS Darlims y sant Personnalités et musiciens.
?“}£”»“ cctt<! manifestation çultu-

Enfin, l’ensemble choral et l’har
monie sc partagèrent la sccne et 
nous; entrâmes dans le domaine de 

, d’abord avec le 
Esclaves » de Ver-

-a mineur do J.-S. Bach, l’offertoire 
‘ pour le jour de. Pâques de Dahdrieu 

et Transports de Joie d'Olivier Me—VANDOREN Lee solistés de la Muslcjoé :Natio- 
..nale apportèrent tout l'éclat dé leur 
talent dans un ensemble d'iiWtru* 
monts a vent avec le Carronssei du 
Roi de Lui’.; dans un arrangement 
de leur ami J.-C, MaljfioJre (un Vau- 
ciusien» une suite de pièces h deux 
dessus de Hoiieierre le Romain et 
des trios du siècle d'or espayaoî.

La Chorale •:< 1,1 Cantaire Dx.< Sou-

MANUFACTURE
Nécrologied'Anches et Becs« '

Lorsque nous avons appris îe dé
cès de l’homme si parfaitement dé
voué et si aimable qu'était M. Ver-

. fit ch tendre un programme p.--r:lcu- 
Mèrement bien, composé et fort ap
précié. qui se termina pur i’AGvKii* 
de Haeiidel, ouvrage ciùi d;îï ctr*»- 
.bissé tant l'accueil du pnb.i... fuS 
enthousiaste.

pour Instrument# 
de musique

.
: ■

■ .1 • ■

- : ;j .
terle communale, se fut une grande 
peine, fl laisse un grand vide parmi 
tous ses amis, parmi nous, tant à 
l’Union des B. et B .F. de la Fédéra
tion qtt'à la Fédération eUe-mcme,

P. BALEGNO.

la vraie musique
dîftliréCd?son* opéra Nabucco. puis 
avec l’Allelula, extrait du «Messie»

1 de Haendel. Oet hymne étonnant, 
! » qui soulève un souffle immense gar-

T»| • 955 90 02 - 255 90-20 1 de.’ après deux siée,es et demi, toutTOI. ZM.SW.IW zaa.wzu sOP sur nos c(eurs. C’est
T l’honneur de l'harmonie et de 1 en

semble choral d'avoir su lui resti
tuer son incomparable grandeur On 

. , . .. sait que Hnende: alors vieilli aban-
. Après le hors-d’œuvre, constitue donné et misérable (c'est ainsi que 

par la Pop-Marche dirigée par le va* les hommes récompensent leurs plus 
leur eux M. Bernard Perot. la bague t- grands génies, composa « Le Mes- 
te passa aux mains de M, Césarl «le* dans un état de surexcitation 
pour l'exécution par l'Ensemble Clio- tel qu'il mangea à peine pendant 
ral Mixte c’est son nom exact, de les trois semaines que dura la corn
ais airs ‘fort bien orchestrés dont position.
les quatre premiers «ont de vlcllle.s Le monument qu*alors il éleva res- 
muslque PWjWhHf da^L<l^l^es te debout et domine toute la mu- Hlccle... Harmonies naïves pleines slque Remercions nos chanteurs et 
d'une gaîté tendre et qui se pré- instrumentistes, remercions M, Césa- 
tent aux « arrangements* pour J.J de ravoir fait connaître au pu-
chœum tel le « Quattd Je Wlc ,Q11i 3c redemanda avec enthôu-
bots du vin clairet» qulpart d un sia.«rae) et d'avoir couronné de pa- 
planissimo murmuré pour rellle façon cette magnifique sciree.
jusqu'au «forte» ct finir par- uu 
decrescendo ravissant... tel aussi îe 
rêveur : « Je voy les glissantes eaux »
do Guillaume Costcley. A ce liropos. Harmonie Municipale
nous déplorons que le public fran-
cals ignore tout d'un immense ré- « L Echo du Mont-Charvin »
5?ÏÏÏ JS*»S£ Dernière des Products* en,m*e.

n'a pas dédaigné de chercher le concert de gala du S mi\n 1914. 
inspiration. fut une véritable réussite, réussite
11 , . méritée par nos musiciens, mais nus»

Notre chorale comprend OUtre les gi provoquéc par im auditoire nus- 
garcons et fi lias qui font Ici leurs 8l nombj.eux qu'enthousiaste I

ÎSutlennSit ??Mc ’Ses Di»»» qne. par le Programme pré- 
chant». Elle interpréta ensuite îe sente, cette soirée musicale fut vrai- 

• bel « Hymne à la nuit » de Rameau. meut exceptionnelle. D^ibord .a prcs-
qSi fut comme on sait, le plus grand -talion- du Mandoline Club de notre 
rom uns 1 teu r français du 18èmc siê- ami M. Pistorello, en lere partie,
rie Bon œuvre est elle aussi, un tré- fut une innovation et une vénta-
sor trop ignoré et il n’est aucun de Me découverte pour de très nom-
scs opéras d'où l’on ne - puisse tirer breux auditeurs,
des airs et les chœurs délicieux. cétte toute nouvelle formation

La première partie de ce concert n-0n fêtera son. 1er anniversaire le
sc terminait par le charmant et très mots prochain i dispose actuellement
élaboré «IL y avait un jardin k de ^'un répertoire assez étendu et va-
Georges MOustaki. musicien vérita- rié : airs populaires polkas, mazur-
bîe, sans doute supérieur â son pu- kas, valses, etc., sérénades, fantai-
blic. L’ensemble choral sut rendre sjes, extraits d’opérettes, ct la aéicç? 
toutes les nuances dece morceau tlon présentée semble avoir conquis 
difficile. le public présent. U serait fastidieux

L’Harmonie et ses cuivres avant d’énumérer tous les morceaux inter-

• aSfi5sîür;.t
S&?ISS: «»»1l&n!r»u“'rtiJ&totort1

-*8011 chi-f
musique d’harmonie. On y discerne Marius Pis tore üo .
•ambition d’atteindre un idéal sym- L’Harmonie Municipale, en 2eme 
jlioniQue très élevé. Celle-ci côm- partie, offrait, dans le répertoire
porto uu remarquable sextuor de classique, queîques^ceuvres très mar-
claTjijcttes. que MM. Luv VotteèO qualités. .La Marche Militaire de la

?t Pérot entraînèrent avec leur vir- «Suite Algérienne» de Salnt-Saëns
tuosité habituelle. débutait ce programme et compte

. du * Barbier » de ^ ^ f'JfT
K •,s,m ' tour en évidence les différents pu-

I. Harmonie, qui a beaucoup . trp* pitres de l'orchestre, dans un mou-
vaillé ce morceau, en rendit les ventent très soutenu que le dlrec-

.nuances et Félon de façon parfaite. tour H. Castalguède sut faire res-
ç-t .si ;'po peut être sensible » l’ab- pet*ter. «Aida», mie des œuvres maî-
Rericé çompîète dés cordes,.il ne faut tresses de G. Verdi est surtout cé-
s en prendre qu’à la composition nié- lèbre par ses tronipettcs. mais que
mo dés . harmonies qui les exclut, de finesse par ailleurs ! Cette œu-

! 56. rue Lepic, PARIS-iæ
, Anchas at bec* pour artUte* SUD-OUEST Nous exprimons à Mme Verdier 

et à sa famille nos condoléanQes 
attristées.

r’ ’M- Nous avons égoiemc-u:. a.ijn-êei* ;-3 
interprétation1: ‘de Mè; M.»r?::ir<.Oî 

fou rallie, fille d’un a ne 6 : v*
usique Nationale, ;• i;>r :
ves Bouvet Le. chef d'or.-hia.: 

.Ojiéra de Nîmes, un a.îtv-: .ui.'Ten, 
dans la Ca va Une cb Mn'.ulîe e: uu 
extrait du Requiem tie V.e.

L’Amicale de- Ane Ier,ir- la Mu
sique Nationale de;: CJ!•' 
de plus, montre 

' rayonnement.
Nous somme heureux o'.-dresser 

nos remercienièïits • nos xé-îcita
tions à son président ie-na! G cor- • 
K en André jxiiir la réux.itr de- dos .

Nous avons appris avec plaisir le brUk.iU.jx manifesta: =•'us 
mariage de M. Jacques Artaud, élêvc- 
dc l’école de Santé Navale et de Mlle 
Brigitte Saufrlgnon. célébré par 
l'abbé Boutin aumônier du Spec
tacle. en la basilique Saint-Scurin. 
et 11 nous est agréable de rappeler 
à cette occasion que le marié est 
notre aimable collaborateur qui a 
participé à l'organisation et à L'ani
mation de notre premier stage mu
sical d’été ii Andernos en -septem
bre 1972.. cl que d'autre part M.
Artaud contribue activement à la 
vie de nos sociétés musicales bor
delaises et à renseignement de nos 
écoles, le. musique, notamment, a 
l'Harmonie de La Bastide et â la 
Société Symphonique cle Caudérnn.

MïU: -

SAINT-PARDOUX-LA-RIVIERE TALENCE
Dimanche 13 janvier la charman

te cité de Saliit-Pardoux-lft-Rlvlèré 
en Périgord Vert s’est réveillée avec 
un soleil printanier et au son de la 
Musique de la Fanfare. En ce di
manche de Janvier c'était la tradi
tionnelle fête de Sahitc-Cécllc.

La Lyre Talençaise
Nous nous excusoas d’une erroui 

nifttérlcile qui, dans notre nuhiero 
d’avril, a [ait paraître, sans titre, 
l'article qui concernait la fête de 
Sainte-Cécile de cette société.

Mariage

► ■uic* toi:* 
vilain:• .'•.on

m Après un défilé, ce fut la messe 
en musique où, sous la baguette de 
M. Darfetillle, le chef Infatigable de 
cette vaillante société, ont pu at
tendre et apprécier de très délicats 
morceaux magnifiquement exécutés.

De nouveau ce fut le tour de 
ville eh musique Jusqu’à là mairie 
ou s’étalent donnés rendez-vous les 
personnalités MM, Laforest, ancien 
minLstre, maire, conseiller général 
de Nontron ; Agftrd-Lafon. maire de 
Saint-Pardoux ; .Jean Blanchard, 
president de lTTnion des Sociétés 
Musicales de la Dordogne : Brives. 
président de la Fanfare : le chef de 
l'Harmonie voisine de Monbron qui 
prêtait ; à la clarinette main-forte à 
son ami DarfeuUlc. Là M. Blanchard 
remit à un très vaillant musicien 
M. Poumeyrol; la médaille dés So
ciétés Musicales et Chorales de 
France. Et l’on s'achemina vers l'hô
tel pour l'apéritif et le banquet.

. Ce banquet groupait tous les mu
siciens de Salnt-Pardôux. leurs amis 
de Ple-gtit Busserol’.es. Nontron et 
Mar eu il et quelques épouses ainsi 
que MM. le» maires des communes 
voisines.

. . *
"p ‘

mr-V, VAUCLUSE . SOBGUES

m,. Cinquantenaire. Mcdarîles el Diplô
mes pour le Réveil Sorguais. 
Fanfare et ses Majorettes.
La Baiiiïe Cê li. 

déjà.-pourtant 
Jorettes du «. Réveil è-n; 
sont retrouvé'- ••lini. ' ••'n*. 
pour k tKinq-œî. njnir.o:. 
duquel ont c l:- • ‘ . 
de la Bf'r.’iét :-o t>* -i:r 
sieur l'é:î!i c ■ tî
homeillei v;ér>v-- 
qmer. pr 
notre Fédérât*

UGINE bien loin 
-.k ci ma-
. uais j ko 

;.!8 avril, 
four» 

. ■ r*..» d
s

W\ I
;

znrt :
son

•Ül'll

Au cours de. ia cérémonie, nous 
avons pii entendre des œuvres de 
Bach. Tôrelii.. Martini, interprétées 
par M. Yves Didier,' professeur . au !>r 
Conservatoire National de Bordeaux un*- du
et clarinette solo à L'OBB et notre m i* -
ami et membre du Comité Fédéral. la C a à d-:r.o.
Francis. Larriba. trompettiste, lau- ce et à?* .a s- d r. : •*.
réat du Conservatoire. muslcste» et Chorak-:: •: a•.•••. ».

remettre plusieurs iiiédsilU.'s oî di
plômes. C'est■ d'abord la société qui 
élalt honorée puisque le président 
Max Courlieux ac voyait remettre 
la médaille d'honneur pour les 50 ans 

" du « Réveil Sorguaispassés au. 
service de la Musique Populaire.

La médaille de chef était remis» 
a Monsieur Gabriel Imbert pour 
25 ans de direction. Celle des vété
rans à Monsieur Jean Rivière, nour 
ses 65 ans passé*. v.-91

Ce- dèhv.f r c 
rn«aiic-L! •• . ■

.■ : »
:V... 'j •• •ait

■j • •.

Nous adressons tous nos vœux de 
bonheur aux Jeunes époux.Ail dessert, M. Agard Lafon, maire 

de Saint-Pardoux avec sa verve habl- 
tuelléi complimenta tous les musi
ciens; ayant pour, chacun un mot 
aimable. II. félicita M. Darfeullle 
qui depuis 45 années dirige, et anime 
la société dé musique. Il souligna 
que la municipalité de SîrPardoux 
était f 1ère dé posséder une telle 
société et l’appui complet à ceîle- 
cl de son conseil municipal. Puis 
Jean Blanchard prit ta parole pour 
dire son plaisir de se trouver au 
milieu des musiciens de Saint-Par
doux. Il parlii de FUnioh de la Dor
dogne. des examens fédéraux, du fes
tival départemental le 16 juin à 
Excldeuil et aussi du brûlant sujet 
des subventions du conseil général 
de la Dordogne. îi fit un vibrant 
appel pour la formation des Jeunes 
musiciens, avenir de nos sociétés. 
Mi Laforést termina la série des 
discours eu remerciant MM. Agard- 

Lafon. Brives et D.arfeuille de leur, 
invitation. Il félicita les .musiciens, 
leur chef et répondit a Jean Blan
chard sur la. question, des subven
tions. Ii dit que çette réunion allait 
avoir quelque chose' de profitable 
car étant au sein du conseil, général 
à la commission des finances. 11 de
mandera n ses collègues de penser 
aux sociétés de musique de la Dor
dogne et de prévoir l'augmentation 
de la subvention départementale. 
Jean Blanchard îe remercia très vl-

ïffr ; : ,i
i

VAUCLUSESI

VAISON-LA-ROMAINE
Les anciens de la Musique Natio

nale CJF de Chûtel-GüVon avaient 
clan»! Valson-. «c La Provoucc-Hj- 
înalue. pour leur grand rassenible- 

■ ment de printemps lie sont venus .
. nombreux et certains do très loin ; ü'n-u.u-. r *- o. -

poi>r assister à ces retrouvailles mu- ' «'-ion. 
sleales dans l’ambiance d'une ami- eraient ■ nv..
tié Joyeuse. L’Harmonie Municipale »‘t Manue. <■.•••• • *.
d'Orange s'était jointe à eux pour d'activité ri ' o.
former tous ensemble une union MM. Allred et * v'V •
musicale de grande valeur qui of- Brun:» Gkmi... f.v.:::* ".-r.
frit à la population valsonnai.se et ‘Juan loin ’*•••'•
aux nombreux touristes d»' ce week- i Varoquî et f nu.
end pascal un magnifique concert i voient in mêd.îiür. et »• ik;v.r.:
dans ’.e cadre merveilleux du Thèâr j correspondant »kiu? leurs 5 m - <! i;< - '
tre Romain. I tJvltc. Iï va • «ans :lir- »’•

on (il homvur au -banquet par 
l’appétit mais aut--i clé y<\r ••
b lance ehoieurèuse et gare qui n» 

i cessa rte régner toute ia Journée.

Marcel Mestre, pour 30 ans ■ct’âctl* 
vité. et !i* président Max -Courfieux, , 
pou- 510 ans. étaient é talement dé- 
corés au litre <k la êt::fion '
AltisieVie de FHiûr*.. •

^
éV;

f’êdv'--
d'; l'ülllf-ùrntios 

1AÎ. R ■::•«!• Ei-.-
10 '.) 5Luit

tjists

ms
t : •

• . V .

• ii.inte
Ouverture de Poète c-t Paysan, Fan- j 

tais le sur Carmen. 2éme suite de 
l’Arlésicnne. Ouverture de Tancrcde 
de Rossini. Successivement dirigés 
par MM. Marcel Lésai munie, sous- 
chef de là Musique Nationale, ancien 
chef de la Musique Principale de lu 
Légion Etranger; Georges André, 
organisateur de cc rassemblement : 
Pierre Dastros-Gezc. président de 
!'Amicale directeur du Conservatoi
re de Roanne, et Roger Lniuïsvz. chef 
do l’Harmonie Municipale d'Orange. 
Pour les pas redoublé» militaires, ia 
baguette était confiée à Michel Châ
telain.

La matinée avait débuté par une 
messe on musique en îa cathédrale 
de Valsou à l’issue de laquelle, au 
cours d’unè réception à ’ la Maison 
du Tourisme et de» Vins. Yves Mcf- 
fre, maire de Valsou. avait dit toute 
sa joie de recevoir dans sa commune 
les Anciens de la Musique Nationa
le. Il fut très touché lorsqtie le pré
sident Dastros lui remit « La pierre 
cle l’amitié » fidèle reproduction du 
monument que les Anciens de 
Musique .Nationale ont érigé à Cliâ- 
tel-Guyon.

Cette manifestation fut l’occasion 
pour le président Dastros de remet
tre a MM. Georges André et Albert 
Laroussi «La Lyre d’Or ». suprême 
distinction accordée aux meiiibv» 
de l’Amicale qui sc sont particuliè
rement distingués au service de la 
musique dans l’amitié.

Une belle manifestation dont îc 
souvenir restera gravé longtemps 
dans le cœur de ceux qui l'ont vé
cue et se sont séparés à regret, se 
promettant de se retrouver, bientôt, 
et au Plus tard à Chàteî-Guyon. pour 
le 35émc anniversaire de la Mimique 
Nationale et le lOème anniversaire 
de i‘Amicale des Ancien» le dernier 
dimanche d’août J975.

VALREAS
Dans le cadre de leur rassemble

ment do Pâque» en Provence, les 
Anciens i..s la Musique Nationale CJF 
de Chntcl-Guyon. sc. sont retrouvés 
après une Journée exaltante à Vai- 
aon-Ui-Romaiiie. en i'égltsc Notre- 
Dame do Valréas, le dimanche en 
soirée en une communion parfaite 
de tous les musicien» avec leurs au
diteurs venus très nombreux appré
cier un concert d'orgue, de musique 
de chambre et de chant.

Joseph Rtiseon, professeur au Con
servatoire d'Annecy, à l'orgue in- 

v terprèta '.Tnccàtit et Fugue eu rê

0-:. ' VOSGES
:k NOUS VOUS RAPPELONS QUE NOUS SOMMES LA PLUS IMPORTANTE 

MAISON D’EUROPE SPECIALISEE DANS L’EDITION ET LES FOURNITURES 
GENERALES POUR

HARMONIES
FANFARES

BATTERIES - FANFARES
GROUPEMENTS DE MAJORETTES 

Consultez-nous pour tout achat.
Et n'oubliez pas que

MinECQURT■r
Amicale des Musiciens 

cle la Musique Municipale
Consciente u< l'intérêt maniô.^A 

'par-les nom areux auditeurs pour le ’ 
concert et Ut messe de Sîtinte-Oéeilc. 
l’Amicale cie» musiciens de. în Musi
que Municipale de Mlrceourt a sol- 
licite et- obtenu de Ni. le Curé-doyen 
l’autorisation d'utiliser une nouvelle 
foi» l'église pour une* anditrnï.

Le» doux formation» cle !a Musi
que Municipale devaient donc .-o 
produire dons un programmé éclec
tique qui reçut l'assentiment cha
leureux du nombreux public vcuu 
encourager les musiciens.

Présenté sobrement par le direc
teur. le» œuvres se succédaient .clans 
un. ordre qui : devait - rallier^ tous tes 
goûts.

De Johannes Brahms trois jeuvivs 
courtes, les dtuises hougrotser; nu
méros 5 ct G. et la valse en la B 
numéro 15. Une fantaisie sur les 
SAltimbanques permît aüx oudi^ins 
plu.» fbîés de retrouver î'air cé’œore 
«C'est l'amour». Puis pour clore lu 
première, partie c'est le Ballet- dTso- 
iine qui. avec ses 5 numéro», per
mit aux . dilférçnts pupitres *ic se 
mettre en valeur-.

Fonder en 1796 la phalange Mi"c- 
curtienne que dirigent MM. Me nier 
René ct Tourel Camille, adjoint, s»* 
devait de Jouer 3a. Marche Consu
laire . .ii Marengo avec la batteiie- 
t'anfare My Praycr Uc Boulanger et 
Kennedy. Moulin Rouge, intermezzo 
de G. Aüric. The Music Man de Ail- 
son précédèrent la conclusion don
née avec la batterie-fanfare. J. Devo 
fut .sol’.ieité avec. 2 compositions. Cu
ba et Dolly.

Excellente soirée où la musique 
fut à. l'honneur.
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